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1. - LE VRAI DANGER 

E 
ES éV!énem.ents., en Allemagne, sont 
aUés .. Ibo il train de1puis quinze juurs. 

- Rep·lâtréei tant m~all que. bien, grâ.ce 
à la lâcheté - ,q,ui passer.a à la pos
térité -~ des soeial-délrnocr:ates, la 

·Grande Go.alition a eu qu:etque peine à obtentir 
du 1Re:~chstag les pleins pou:voi:r:s qu'elle rlécla.
mait. 'Le pre.mie·r usage qu'.elle en a fait., ç'a 
été d'abr-oger tdi'un t:rait de :plume le kohlens
teuer, l'imlpôt suir le ·charbon, ~gui gênait le tra
fic des magnats. Ap\rès quoi, et. tout de suite, 
el1le est entrée en cotnflit a.v.ec le goutve~nement 
Olll!Vrier de Saxe, dont certains mellllbres osent ,. 
parler en communistes et n'hésitent pas à bra-

. ver [a c.olè're du généra.l :MuH.er, représentant 
dU! 1Reic'h. 1Les 'o-rganisa.tiooiS de défense prol€
tarienne, ces em!bf'Yiûns âl'armée rouge crue sont 
Ie.s certt'll:ri.Jes, ont ·été dissoutes- suir le· papier 
!G~t au ··moi-ns. H est inœdmissiJble, en effet., 
que I.e1 pro:létaria.t :possède des armes e1t SOiit à 
même· die se défendre. La ~bou\rgeoisie· n'est pa.s 
née d'hier : e!lle saJit fort bien qUie la condition 
de son hélg1émonie, ce n'e.st pas seuile,ment un 
prolétariat aftam·é, c'est enco:re et. surtout un 
pro,létaria.t désa.1'rri}é. - Bas les armes donc, 
p'roléta.ires malappris. de Saxe et de1 .Thuringe ! 
A-t.-on idée! de ça;, des << centuries )) proléta
riennes ? ... Pa.r contre, en toute lieence, ~es 
fascistes~ dUl Sud, poiursuivent aui 1grand jolulf, 
ou à peu· p:rè1s, leurs pirél~ratifs d.e ·gU,erre, . ci
vile. La guerre c.iJVile qu'ils préparent,a:vec. ses 
meMce& de violeri·c:es a;ntisém'itiques, n'est pas 
évidemm'ent, sans doinne·r des soucis au goo
ve:rmement du Reich •qui a, pou:r le tnom~ent. 
plus de chiens à fouetter .·que de bras pou1r ~e 
faire. l\1:ais n lferm.'e }.es yeux. Une ;g\terre eiVile 
qui ne met pas en question la domination de ., 

classe de la boUir:g.eÛ'isie ca.p:itaJ.iste _ne lui pa
raît ,pas, après tout, mortellem.~t dangereuse. 
Le ~ai drunger, i;1 est à D;re.sde, à :LeipziJg à 
Wmma;r, là où social-démocrates de gauche~ et 
comtm unis tes rérvoll u ti onnaires ;viennent, enfin, 
de donne'r au front prolétarien unique sa con
cl~lsion rationnelle : ceJle d'tl! gouvernement ou
vrier. 

Il.- GOUVERNEMENT· OUVRIER 
Le go.uvell'nement oŒvrie;r !. .. Quand le mot 

d'ord1re en fut lancé, il n'y a pas encore deux 
ans, ,pa,r ~ 'Intern:ationrule Communiste, corn· 
bieilJ par:mi nous s'étonnèrent, d'aHlleurs en 
toute ibonne foi ! On voyait dans le 'gouverne
Inent ouw.ier quel,q.u'e chose comme un albrun
don de 1a dictature du prolétariat, un signe 
d'op:po,rtunisme louvoyant, une ·~~ de fâ
cheus:e pu:s.tBanimité. Là vérité e..c;t que beau
COIU!p, ·chez no·usl ~nt. flncolre. de la ma.rohe !de 
l'histodre-, ·· uine · eonceptiolll asse,z peu conc.rète, 
- P'Our ne prus di,re assez peu ihisto~rique ... Ils 
se la représentent. volontiers. com;me rectUigne 
et unifo1rme'. L'histoire, cepiendant, est lotin de 
ressem!b1er 'à 1 'imiage sim:pliflée qu'on se fait 
d'elle trop sourvent.. Et ~quand je dis l'histoire, 
c'est. la révoluti10n !prolétarienne qu'il fau:t. en 
tend·re, ou' plus concrète.ment enc.oTe la lutte de 
classe prolétarienne. 

La lütte. de c.lasse devra infaHliblement pas
ser •pa.r lla voie de fer de. la dictature~ tdu pro
létariat. G~est un pnint aujourd~hui soHde,ment 
ét.a1bli pour tout révo1lut.ionna.ire atte.ntif et sé-

. rieux. l\1a.is lai dicta.tu:re du p 1rolétar.iat sera 
I'.aboutiss.ement d'u!fla. période p·lus ou m'Oins 
:longu'e de eomtbats ·acha1rnés, t.ransfotr1n1ant peu 
R reu, commP l'a olt. Marx, u les eirc()nst.a.nce~ 
et les hon1mes ». D'ici là. il est })et'nlis d'en-
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visager toute une série d',étaf)es intermédiaires 
dont on ne peut assigner d'a;vance ni l'heure, 
ni le lieu· ni Œa forme, mais dont nous voyons 
de plUs èil pl~s clairement, à là· luruiei''€L des·. 
élVbihemetHs d 'AUetna;~né, qu.e le g.ouverne
meht ou:vriell" sera l'une des plus usüèlles. Le 
gouve.rnem·ent ouvrier n'est p:a.s, ne peut ètre 
autre chose .qu'une étape, un tournant de rout~. 
La pire des f.autes se.rait sans do~te de voir 
'en lui une s.otrte d'ersatz de la diCta.ture du 
proléta,r:iat dont i:l permeUrait, si l'on peut di~·e, 
de faire réconnmie. La dictature du prolétanat 
est histori'C:ruement inélvita.ble : elle est. l 'instru
Inent tra.ncha.nt de la. ré;volution protléta,rienne ; 
elle rfait co;rps positivement aNec ce,tte ré:v~lu
tion. Le gouve,rnement. ouvrie:r, au contra.ue, 
n'a de valeur révolutionn~aire que· selon :l'usarge 
qu'on en fait. 'To1ut ce qu'on lui demande·, c'est 
de réaliser son progna.mme, c'est..1à-direr d'ac
centUier encore les a1nt.agonismes sociaux et de 
faciliter au proilét,ariat', pa:.r des mesures déci· 
sives, le pass[\(ge à l'offensive contre la ~bour
geoisie. 

Ce programme, a.u surplus, existe rde!nlis ~n 
an bien tôt.. Il a. été rédigé par le IVe Congres 
de il'Interna.t.ionale Com.muniste qui a, dans 
l'occurrence fait preuve du plus sùr instincL 
pro1phétique.' Qui eùt. pensé, il y a onze mois, 
que l'é:vo.Jutian de la lutte politique en Alle
magne amènenait le Pa;rti . Communiste alle
mand là se prononcelr pottr rentrée de plusieurs 
de ,ses memlbrres dans res gouverhements de 
Saxe et de' Thuringe ? 

R.elisons ce pa,s.sa:ge de la, résolution sur la. 
ta1cti·qule de l'Internat.iona.le Communiste : 

Le program·me Je plU$ élémentaire d'un ~gouver
nement nuvrier doit consister à armer le proléta
riat, ~à désa.rmer Ie$ organisations <bourgeoises con
tre.,révolutionnaires, à instaurer le contrôle de la 
production, à faire tomber sur le:s-riches le prin
cipal fa.rdeau des impôts et à briser la résistance 
de la bourgeoisie contre-révolutionnaire. 

C'est Œà le progran1h1e n1iême. sur lequel s'est, 
scellée, à iD:re1sde et à \Ve.im:ar, l'union ~des sn
ci·al-diémoc~ates de gauche e.t de nos c.mn.anades 
eom:n1uniste~s. Le goru.ve.rnement ouvrier, ainsi 
délfini, ne marque pas, tant s'en lfaut, un a:rrêt 
dans le. déveloplpern·ent de la révolution pro!lé
tarienne, ; il es.t la conséquence pülllf' a.in:si dire 
nécess.a.ire. de. ce déveloippement. Comme le di
sait. encnre :ta résoluttion précitée, (que les amis 
du Bu.lletin pour:ront lire, en miê~me1 tem:ps que 
les oeom,menta,ires !die Zinüiviev, clans le petit vo-
1Œme que pupUe . précisément cette semaine . 
la Lilhrairie. de ll'llüm:anité : l'Internationale 
Comrnu.niste au. tTa.vail) : << [Le gouvernemen~ 
()U:Vrie1rl na.ît clans la luite: cfes masses mê:me, 
il s'appuie sur des organes ouvriers aptes au 
cüimiha.t et créées par les couches les plus vas
tes. de1s masses ouvrières opprim.ées n. 

Se démolbe:r a1u 1gourvernement ouvrier au nom 
de rJa rlictatu:re du ptol€t.at'iat eût été de la. pa.rt 
dUI Pa~ru :Conuirunist.c' a.Ilèm:anrl une. reé.u1ade 
'insens6e. Tl nr l'tl r):1s rommise rf nous l'en 
louoùs. A lni de noüs faire voir, n1ainte.nant, 

qu'entre la dictature du prolétariat de den1ain 
et le goruvernen1ent ouvrier d'aujourd'hUi; .. il 
rt 'y a 'lfU'une différence de moJhent et de Clr-
consiances. · 

tU. - A 51TtJA TION NOUVELLE. 
NOUVEAU MOT D'ORDRE 

La solidarité :qui s'est ins.~ant.anément éta!blie 
ent-re les deux .gouvernements ouv.riers de Saxe 
et de Thuringe est, après .le fait de :leur c~ns
titutioln l'événement capital de la sen1au1e, 
encore 'qu'il fasse n1oins de bruit !dans le 
monde ""que la pr0\clan1ation de la Rérpubliqt~,e 
:rfutén~ne par les espjons de. P~~incaré..:The~Is 
et m:elne rque la. rupLure ~qut v1ent de se p~
dutre entre Munic:h et Betrlin. 1Evénement c.a.
pita.l égalen1ent, l'envoi contre Dre~de et Leip
zig de toutes :les forces disponibles de la 
Reichs\vehr : soixante n1ille hormn1es. La 
Grande Coalition - dans la~quelle, ne l'ou
blions pas, ügmrent encore, a:près :le débaPque
ment. ill!glorieu:x: d'Hilferding, trois députés so
cial-démblcrates, tiiernhres de « l'Internaüonale 
des traîtres et des n1inistres de rois )) - clé
masque. ainsi sans vengogne le caractère pure
ment c.ontJr'e-rélvollutionna.ire ùe son prngrcun
me. 'Si couilant.e quand elle a affaire aux fas
cistes et antisémites du Sud, si r:ési.gnée devant 
la trahison vulgaire des séparatistes nhénans, 
elle. est, inflraitaJble 'a:vec le .gouvernement ou
Vlrie,r. Twnt il est vr:ai qu'il n'y a d 'antagonis
n1es prûlfOI.l(dts <qiUe iles anta.gonismes 'sOci&UfX l 
'T:ant il est. v;rai! ~que les luttss de classes fo·r
mlent l.a trame solide et, continue de l'his
tnilre '!. .. rltom:e n'a jamais eu qu'un véritable 
ennemi, incorruptible, · ce1ui-:là, et irréconci· 
li wb le : S p:artac.u s . 

iLe sort de la révolu'tion allemande - peut
être même celiui de la révolution t 1usse et de 
la révülution m:ondiale: -- se joue en ce mo
ment. dans la 1plaine saxonne, non loin des 
heux légendai.res où se livra en i813 la Bataille 
des Nations, qui deva.it maJ>quer, elle aussi, un 
tournant de l'histoiwe. Nous parlons beaucoup, 
de.p<lÛ$ t,rois ou qm:a.tre semaines d·e l'immi· 
nente révolution œmemande, et nous avons rai
soin. Mais qui ne voit que ~a révolution alle
mander n 'es.t pas seulement imminente ? Qui 
ne, voit. qurene est cornmencée ? Le cànflit qui 
me~ aux prises. le gouvernen1ent OU'\Tier d(•. 
Sa.xo1 et la. grande coalition populiste-social
démolcra.te de. Barlin, qu'est-ce autre c.ho1se. que 
le premier acte de la 'révolution allen1ande ? 

Depuis des mois et des Inois, detpuis .sulftout 
l'envœhissement de la Huhr, nous nous eg·osil
~ons .- c'est le cas de le dire - à rèpéter 
con1rme un lei.trnotw le mot 1d/ordre : Defense 
du prro·léL.a.r'ja.t a1lCJnand l. .. Défense elu prolé
tariat allen1and contre Cuno et Poincaré !. .. Dé
fense. du pJroŒétaif'iat allemand contre le traité 
de Versa.illes .! ... Défense du pn}·léta.riat alle
m.aùd coùt.rlf' la fniniile rt l'escla;vage ! 

A ujouflc1'hui :te n'lot. d'ordre se trans.forrne. et 
nous disons.: Défense des gouvernen1ent.s ou-
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vrier& \l]e Saxe. et de rr:huringe contre' les réac
teurs de Berhn l tE.t ce rn01t d'ordre deviendra 
lui-mème dem1ain, pa1r une snrte de prü,gres
siort dialectique : Défehse de la. ré1Vo1Ution alle
mande contre tous sets ennemisl tant de :l'in
térieur que de l'étranger ! 

Notre attitude ne change pas. N·ous avons 
fa.it ce que nous avons pu pour soulever au
dessus 'cFelle.,nllème 'cette m'asse française 
wbru:tie1 par qua,Lre années de guerife, grisée 
par cinQ\ années de victoire, si 1fai1hlen1cilt ac
cessilble à la cOimipTéhension des grands . pro
blèmes, dès qu'ils atteignent un certain degré 
de co,ffi1ple1xité e,t tant qu'ils ne s'accompa1gnent 
pas d'éela.irs et de tünner;re. 'La masse, hélas ! 
ressemlble à ces amateurs de théâtre pour les
quels il n'y a que le cinquième acte qui 
corn1pte. parce que c'est le seul qui soit vérita
blem.ent <( du théâtre )), Nous avons fa,it le 
maximiuim de l'effotrt. 'possible. Est-il !bien sftr 
pourta:nt ,que nou:s soyons pa,rvenus, rà nous 
seuls à tirer la masse de sa. somno.Jence ? , - . "' , . . Nous n'avons pas m1e1me ~reussi à Irnpûlser si-
lence :aux alba.yelilrs \dJe résistance, de dissidence 
et de pseudo-anarchie, aux ennemis nés. et 
quasiment profe1ss.ionnels de t.o1ute révo:lutwn 
présente ou futurè. ~La ca.inpàgne abjecte con
tre le << nationalisn1e n des cortuhiUnistes d'ou
tre-Rhin a pu se dérotJJler impunément dan.s 
cette petite presse hebdomadaire où im1béciles 
et .gredins - ceux-ci pousspnt ceux-là - com
munient clans il'ant.icom;rhlunisme... No1l.01ns 
pourtant, com.me un résultat acquis, rque ren
trée de cinq com·m:unistes dans les gouverne
ments o'uvriers de Saxe et de Thuringe sem
ble ~cwoir a.r.r\êté net les diatri1bes empoison
nées de Paùl Fa:uwe. Comment continuer à ac
cuser Ràdek de connivence avec Re.vent.lo1w~ 
aJlors que les am'is de Radek s'allient pubhque
ment avec cetllXJ de Paul Faure ... contre ceux 
de RevenUow ? Pau:l 'l'~'aure parle rnaintenant 
d',élJutre chose. Quant, à la, ne Inte1rnationale, 
elle est e.xactement, dans toute cette affaire, 
(( com!me s.i eUe n'était pas >l, rLe ,prolétariat 
allemand, ]es lgouve)rnements ouvrie~r~ tde 
Dresde et 'de1 'V'eimar, la révo11t1tion socia,le en 
Allem~a,gne, ce n'est pas son rayon. ·~'est tQut 
au ph1s si elle ne défè!re pas ces questions épi~ 
ne uses ... 'à la. S.oeiété des Nations ! 

La.' faiblü odieuse ·du .(< Nal'ionaJo-bolche
visme :)) {ô "\rieHle et toUljours jeune puissance 
des m:ots !) ne t1ra.îne: plus à éette heure que 
dans la 1petite presse m:a~propre dont je pa1rlais 
plus haut. Elle est llà, m.a fui, cornme chez el1e, 
comme la 'boue dans ile ruis,seau. Attendons~ 
nous à la, vo·ir, cette petite presse, dénoncer 
les centtt1rir.s 'prolétariennes comme elle a si 
longtemps dén01ncé l'armée· rouge. Car, enfin, 
les {'entu,ries, c'est enr.ore du militari:sme, et 11-~ 
mi1lita,rismr, il n'en faut plus !... Hélas ! ce 
qu'il y a a.rt monde de p.Jus contn"é-ré:volntinn
naiT~:\ c'~st le m'rtnque d'esprit. critique. r'ec.;t 
la demi-seience pnét1entieuse, e'est là gTn·sse 
hlêtisP. qtti se co.roH fine et dont les a:grllts üo 
I'ehnethi tirent insiclietlSC'Iilent les 11ce]IP'-~ ... 

.. 

IV. - REGARD CHEZ LES 
DISSIOENTS 

SaNez.:vous ù 1qtielle ihcontesta!ble autorité "le 
Populaire a fait a1p1pel pou1r écraser doctrinale
ruent le bolchevisme, autrem·ent dit la révo'lu
tion russe ? A l'autorité - si 'j 'o1se dire - du 
président. boUir;geuis de :la Hépu/bJi.que tchéco
slova,que ... C'est cornn1e j'ai fJ1onneur de VO:tls 
Je dire. 
' Il paraît que 'NI. l\1asaryk, que nous connais
sions depuis vingt ans comn1e un des conternp
teurs assidus, patent-és, cathédrau.r du n1arxis
me, a écrit en 1!9~20 - l'année n1èn1e où il ré
prin1a.it brutalement la g-rève générale des ou
v;riers tchécoslovaques -, une savante bro
chure en la~quelle il démo_ntre (encore un coup, 
c'e~t cnn1n1e' je vous le clis) i(rue la révolutiofl 
russe n'est qu'une grossière falsificati-on du 
llla,rxisme ... 

1E ~ l·e Pop1J'.l.aire, heureux et trio'm1phant, 
d'abrite1r son anübo1chevismP billieux derrière 
Ie mar'Xisme s~pécial du professeur Ma.saryk, 
kantien tdlémoerate et sla~ophile ! Quand nous 
fondions en avril 1911'8 le Poptûaire, ·qui aurrait 
dit ~que, 1d/e chu:tè ~en ehute, J'infortuné tnmibe
rai t aussi :bas da:ns 1 'insanité ! 

·lUne question : que peut hien penser Bracke 
de la va1eur n1a,rxiste du témoignage Masa
ryk ? 

Autre ehapi1tre de la petite histoire-. 
if~s dissidents ont commémoré le trentième 

anniiverscüre de l'entrée au Par,lement du ci
toyen Àirtttur üroussier. Banquet suivi de 
punc:h. Punch accom.pa,gné de palabres. 

Dans ces pala:bres inter pocula, il a été beœu~ 
c.oup .quest.ion du ,passé et ;d.es morts, des élec
tions fameuses de J',an de grâ,ee 1893, de Jau
rès, de Vaillant, de Guesde et tniê:me de Sem
bat. Très peu question de l'avenir ; je dirais 
mêrrie pas du tout si le vieux Groùssier - ~cet 
~Jge -est to1ut auda1ce, ·! - ne s1"était laissé al1er 
là saluer « 1 'auro.re que no:s grands m.ort,s n'ont 
1po,int vue et ~qui !luira bientôt sur lln proléta~ 
ria.t li(béré et une humanité affranchie >>. 

'Et c'est tout. Pas un mot, ·bien entendu, de 
la révolution russe : pas même une a11lusion 
à cette entœe1pri~e .de géants a~uprès · d~aquelle 
la ~Commune n)est ·qu'un Pssai m(}firste d'np
prenti... Pas un mot de la révolution a,lJe
mnnde ... 

Voulez-vous 'une dél1nition : les soc.iaJistes 
do l(L Ile J.nternationaJe sont rtes hOffiD1PS pour 
qui n'existent ni la révolution allemande ni la 
!révolution russe. 

i\ pn1rt. rrla., hons sorialiRte~ ! 

Amédée DUNOIS. 
----------------~-·~~----------~----~-

KARL RADEK 

La Taclictue communiste 
Une broebure , ......... •.......... 1 25 
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Le Conseil National des 14·15 Octobre 
--------~·--~--~·--------

Notre dernier Conseil National a manifesté la 
force rélléchie de notre Parti Communiste. Plus 
de rrrands discours sonores et .creux, oornfue ceux 
par 

0
lesque1s les grands ténors, cte trilJu~le de l'an

cien parti obtenaient des sucees de ffi!:_eatr.e. A la 
Grange-aux-Belles, la J)lupart des urLerventwns fu
rent ~impies ~t substantielles. 

Autour du Conseil National, et .conformément_ à. 
ses directives travaillèrent plusieurs commis
sions, qui, .su; différentes questions, effe:ctuèrent 
un bon travai~l pratique. , . . . 

La Conférence des délégués regwnaux qui s_1égea 
pendant troi~ jours,_ à l'issl!e du C?~s~il Natwnal. 
décida avec un grand souci de prec1s10n des Jne
sures à prendre pour que riotre Parti puisse ac
complir ses tàches. 

Avant la grande bataille révolutionnaire d'Alle
magne, où vont être engagées toutes les. forces 
de ·l'Internationale Communiste, notre Parti, dans 
son Conseil National, a procédé à la revision de 
son appareil et à l'examen de sa tactique. 

La gestion financière du Comité directeur fut 
unanimement approuvée. Juste1s d'un point de vue 
purement technique, les observations de la Com .. 
mission de ~contrôle ne furent pas retenues. Cha
cun comprit que la bataille politico-.économiquê du 
prolétariat a de brusques e~ impérieuses ex.ige~
ces et qu'H n~pas pos,sible. aans ·Ces. condl
tions de gérer les finances de notre Partr selon 
le rythme régulier d'une petite affaire commer
ciale de province. Il ne se peut agir pour nous 
de limiter les dépenses du Parti à s~ res,sources 
certaines. Il s'agit, au con~raire, de trouver les 
ressources nécessaires pour mener à bien les ba- ~ 
taille~s du prolétariat. Si la plupart de nos mili
tants .fQnt personnellement de grands sacrifi·ces 
d'argent, il faut bien reoonnattre qu'ils ne s?-vent 
guère su,sciter autour d'eux les mêmes sacrrllces. 

Il faut que .chacun ~comprenne ·la nécessité d_e 
lier à notre organisation les couches sympathi
santes du prolétariat en leur demandant de con
tribuer aux dépenses de « leur Parti n •. Sans pré
judi•ce des initiatives individuelles, locales ou ré
gionales. chacun de nos me,mbres doit se donner 
pour Ukhe de placer ld'iei à la fin de l'année au 
moins un~ carte de membre sympathisant. 

Le Conseil National a rapidement mis au point 
quelques détails d'exécution du travail du Parti 
par1ni les. ouvriers étrangers. 

I.:a Conférence syndica·le, convoquée à l'occa
sion du Comseil National, a ~réuni un grand nmn· 
bre âe délégués. La dis·cussion ampl-e, serrée, 
rév·éla Paccord fondamental de tous sur la ,ques
tion des rapports du Parti et des syndkats, en 
même tem-ps qu'un 'souci unanime de renforcer 
les organisations syndicales par un bon travail 
pratique des communistes. 

Unanimement approuvés, M~onatte, :au .cours ôe 
cette conférence préalab1e, et Rosmér, au OO~n:seiJ 
Nationnl, définjrent le travail .syndical des com
munistes non seulement 'en vue du Congrès. de 
Bourges; mais surtout en vue de la hatJai11e ou· 

·vrière contre la bourgeoisie. 
Les communistes~ par la violence de leurs ad

versairrs cle tendances~ sont souvent obligés lie 
s'cnrza,~er à fond dans les élections syndica·les. 
Mais il ne s'a~rit en aucun caf:! pour ,Jes commu
nist.es de conquêrîr les postee de confiance dans 

!es syndicats, afin de savourer la sH 1 i::;Jattion 
d'u.:ne victoire dn trmd<:uwe presque tOUJOUrs facile 
ù oblcni.r. Pour nous, com,munistes, il ~·agit beau
coup 1noins d~ trimnpller de J'adversaire anar
chiBte ou syndicaliste pur, que de nous .servir d~s 
pOistes où nous placent la confiance des syncliqu~s 
pour .bren mener la bataille quotidienne contre le 
p3:tronat. Le . syndkat. n'est pas un dub de dis
cus,sions académiques entre tendances rlHl<le.s ~ 
iJ est l'un Jcs organes de la lutte permanente des 
classes et doit organi1ser pratiquement ~a lutte 
ouvrière dans chaque s.ituatton donnée. 

Ce sont :les advêr.s.aires du ~commwHsme qui ie 
plus souvent instituent dan~ les syndka,ts de vai
nes discussfon~ théoriques en dehoJ's de l'action 
de chaque jour. 

Les communistes savent que leur doctrine ex
prilnant l'expérience de plus d'un siède dt~ l~ttes 
ouvrières, ne peut que recevoir la confirmation 
de l'experience dans les combats quotidiens. 

Le Conseil National a dù. constater nénnmmns 
que, . dans certaines de nns fédérations. lrs com
mumstes ont parfois négligé leur travail svnclical. 
1v1ais il est certain que J'appel de Tommasi a été 
entendu et compris. Désintéressement des choses 
syndic~<ll8is et déviation de bas électoralisme parlr
mentaire sont un seul ei même mal. C'est le mal 
d~ l'ancien parti. C'est un mal qui- n'a. pas d'ave
mr dan& notre Parti d'aujourd'hui. 

Plaré ~·ievan~ l'organisation régionale du Parti, 
le Conse1l Nahona~ _l'a dans l'ensemble approuvé. pe nombreuses critiques de détail ont été ao.por
tées. Les unes montrent que certains cercles du 
parti n'ont pas encore biŒl compris la nécessité 
de substituer à la liaison paperassière et bureau
cratique des Fédérations avec le Centre directeur 
1~ lien vivant du délégué régionaL Au fur et t{ 
1nesure que l'a_cLion lle notre Parti va devenir plu-s 
mtense cette mcompréhension se dissipera et il 
apparaîtra à ,tous. que notre. rouage régional, loin 
d être superfet.atmre, a besom au contraire d'être 
renforcé et pourvu .de moyens techniques suffisants. 

p·autres suggestions, pour intéressantes qu',elles 
sment, nous tracent_ un programme' que les 1noyens 
dont n~us avons disposé n0 nous ont pas permis 
de réallser. La direction du Parti mettra en œu
vre~ ces suggestions dans la mesure de ses possi
bilités accrues. 
. Enfi~, d'autres critique~ permettent d'a.pporter 
Imm~dJat.ement des amélwrations précieuses nu 
fonctionnement actuel de notre nouvelle organisation. 

MeLI!eure Jiftison des délégués régionaux avec le 
centre, meilleure division du travai1 à la c1iredion 
du Parti. détermination pins précise des questions 
que ~e. ~él~gué régional doit résonrlre par sa pro
pre JDltiative et des questions qu'il doit obligat.oj. 
rement soumettre à Ja direction ~ règlement par 
le Comité ctirecteur ou le Burran politique des 
conflits importants qui penvc"nt survenir entre les 
délégués régionaux et lep. Fédc:'ratjons ~ ra prports 
directs entre les Fédérahons et le Centre du Pai1i 
pour tout ce qui touche à la vie administflative 
e_ourante et cléjà cocHfiiée, telles sont les sugges
tions que nous allor1s nous attacher à réialiser. 

La direction du Parti n'a pas en la prétention 
d·e monter de toutes pièces une organisation qui 

1 
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fonctionnerait parfaitem~nt du premi~r coup. En 
se basant sur l'expérience des autres partis 1 elle 
a voulu créer1 et elle y a réussi 1 une organisa
tion qui. !'éponde aux nècef.l.sités cle la lutte à me
ner ; une organisation qui doit .être fortifiée et 
perfectionnée par l'expérümce de tout le Parti. 

Notre Conseil National a examiné la tactique du 
Bloc ouvrier et paysan proposée au Parti français 
par Trntsky au nom de l'Exécutjf de l'Internatio
nale. A,près le rappürt précis et su\bstantiel de 
Cremet et l'intervention de Cachin, cette tactique 
a été ap1prouvoée dans ses grandes lignes. 

La formation d'un Bloc ouvrier et paysan, de
nonçant avec une égale vigueur les méfaHs et les 
c:rimes du Bloc National1 ainsi que Jes illusions 
du Blorc des gauches, élargit et renforce la tactique 
du front unique en entratnant la masse des petits 
payrsans dans Je stllage du prolét;ariat1 qui en rai
::::on de sa concentration dans les villes et de sa 
situation: de classe totalement dé:possédée, doH 
conserver dans la bataille contre Je carr:>HaJisme le 
rôle cl e force motrke et directrice. 

Le Bloc ouvrier et paysan est une form;ation fle 
combat ei son asped .électoral n'est qu'un de ses 
aspects secondaires. 

Au reste
1 

il est fort possible que le dévelqp[Pe
m·ent de la Révolution allrmanrle et l~s répercus
sions que celle-ci déterminera en France abou
tisse à une lutte des classes si intensifiée eit à 
nne crise si pnofonde du régimcl srue les élections 
législatives de 19?4 n'aient pas Jwu. . . 

Notre Conseil Nati01nal a dù néanmoms examl
ner l'év.entuaHté de Ja. bataille électorale de l'an 
proc'hain. . . - Il a mis en lumière 'la manœuvre socwllste et les 
a..ppétits bassement électoraux des cti.ssident,s, qui 
feraient volontiers le blüc ouvrier avec les ·COin
munistes dans les régions_ industrielles,· et le bloc 
des gauches dans les régions où doriünent numéri
quement la petit~ et la moyenne bourgeoisie. 

Notre Parti ne se prêtera pas à cette rftfle des 
mandats .parlementaires que n1éditent les chels 
socialistes. Les partiS: qui se réclament de la dasse 
ouvrière devront se prononcer clairement sur le 
progra:mme proposé à tous les travailleur:s par le 
Parti Communiste et dire si oui ou non, quelles 
que soient les chances ·éleetorales,_ ils sont, dans 
toute la France, décidés à dres,ser Je bloc ou
vrier et pRysan ·contre les blocs bourgeois, que 
ceux-d s'intitulent de droite ou de gauche. 

Sur la· base de notre programme, une proposi
tion formelle de participer au Bloc ouvrier et pay
san devra-t-elle être faite aux ~ocialistes ? De
vrons-nous, uu ,contraire, proposer notre pro
gramme à :l '_ensemble de:s ~ra_ya!lleurs S5!_ns nou~ 
soucier d'o.hllger le Part! SncwlJSte comme tel a 
se prononcer '? C'est une question qne devra J'{)-
soudre uotre prochain Congrès. . Nous savons que les chefs socialistes et résis
tants sont liés par mille liens invisibles et forts 
à la lbonrgeoisie. Mais il ne suffit pas que nous 
sachions cela. C'est notre travail de Parti Co.m
muni.stc, et il est d'une bonne pédagogie ;proléta
rienne et révolutionnaire de fa1re apparaitre clai
rement h la m&sse des travailleurs c.e qui n'est 
encore .évident qlw pour l-es communistes et les 
sympathisants. C'est pourquoi je ·pense,_ à moins 
qu'on n'apporte contre cette thèse· des arguments 
déterminants

1 
que nous devronsl devant 1~ ma:S· 

ses laborieuses, obliger for.mellernent les c.liefs o~
vriers à se prononcer $UJ:' un programme prati
que de lutte de . classes, soit pour le Bloc ouvrier 
et pa,y:San avec les cnmmy~ïstes et les sans-pa,rti, 
soit pour le bloc ave,c 1 mle gauche de la Bour
geoisie. 

Notre Parti a. fait la preuve de ses progrès 

comn1unistes en ne mnnife.stant auc.une impatjencP 
électorale et en adoptant rà proposition ·de notre 
ami Louis Sellier, aux termes de laquelle les pro
blèmes secondaires et d'aspect électoraux, reiatifs 
au Bloc ouvrier et pay1san

1 seraient définitive· 
ment résolus par le prochain Congrès du Partï. 

A l'unanimité 1noins trois voix, le Conseil Na-
.. tional, après une discussion très serrée, a décldé1 sur ma proposition, que ni les membres de la 

direction du Partl 1 sn uf les députés s_ortants 1 111 
les mt>mbres de !a rédaction de l'Humanité ni les 
fonctionnaires œppointés du Parti 1 ne poÙrraiènt 
être candirdafs aux prochaines élections législa-
tives. · 

Cette proposition, qui n'a aucune valeur dr cinc
t~ine, répond ù des nécessités transitoire1s impé
neuses. 

L'esr)rit de dévintion élcct.Bra1iste a disparu (je 
ln direction dn Parti et de la mas~e de nos adhé
rents. :Mais il est bien certain que, lo,calement, 
dans ,certains c.ercies du Pnrti sùn~istent des .po
liticie~ns prN,s à toutes sortes cie combinaisons. 
Le mal n'est ni très étenàu~ ni très profond 1 mnis il est, et nous devons le combattre impitoya-
blement. . · 

En met:tant les camarades diriegantjs du Parti 
hors de toute .compétition électoi"ale, le Conseil Na
tional a renforcé leur autorfté et teur permettra 
d'intervantr d'une manière efficace ët décisive con
tre toute déviation élec.toraÜst.e locale. 

Enfinl ·C'est l'argument des leaders anarchistes 
et syndicalistes purs que le Parti Communiste est 
comme l'ancien Parti Socia]i;ste, une machine à, 
fabriquer des députés et que cette machine fonc
tionne au bénéfice des dirigeants du Parti. C' Pst 
un fait nussi quel sur une notable pa,rtie des 
mas:Ses syndicalement organisées, cet argument 
porte et les trou'ble. 

Si nous n'avons aucune raison de faire ra moin~ 
dre concession ni au:x anarcho-syndicalistes du 
Parti et du Comité de Défense syndicaliBtel ni aux 
prétendus syndicalistes purs des G. S. R., nous 
avons le devoir de vaincre les préventtcms, même 
non fondées, des rnasses d'ouvriers syndiqués qui, 
tant de fois, furent trompées et trahies. 

Ces préventions, nous aurions pu .les vaincre 
peu à peul avec le temps1 avec le développement 
normal de l'action de notre Parti. 

Mais nous sommes press~s· par les événements. 
Le Congrès de Bourges arrive et avec lui la me·
nace de scission syndicale deR anarcho-syndica
listes, aggravée par les manŒuvres frossardistes. 
Les événements d'Allemagne se précipitent. La. 
révolution gronde dans le Reich disloqué. 

Il fal:JaH, par un acte clair, vaincre d'un coup, 
tout de suitel Irs préventjons d'une partie des 
masses contre l'arrivism:e électoral attribué A-ux 
dirigeants du Paru. 

Si nous avons fait une exCf~ption :pour les dé
putés sortants, c'est parer que tout le monde 
comprendra que nos futurs députAs ouvriers et 
pays<Hns ne peuvent t>tre jetés sans guides au 
Pa.lais ... Bourbon. Nos camarades Cachin, Vaillant
Couturier et RenRud Jean, s'ils sont réélus, pour
ront utilement organiser le prochain groupe p·ar-
1ementaire, lier son action à celle de la dir!:cfion 
du Parti et traduire la no~Jlenr et la rebelhon 
prolétariennes par une ac..tion vigoureuse 1 menée 
au sejn dn Palnis-Bourhon, sans aucun souci des 
virlles tn1rlitions cte ~courtoisie parlementaire. 

f:'est seulemrnt quanrl notre Par~\ aura conquig 
!a conAance ne tonte Ja classB ouvrière~ Jorsqu'H 
aura flétruit en elle des prf>iugés que l'électora
lisme de la 2e Internationale n'a que trop justifiés ; 
c'est seurern.ent alors que notre Parti pourra 
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n.'avoir d'autre règle quf3 l'utilisation rationnelle 
de ses mernbres. 

Le temps n'a pas permis au Conseil National 
de emnrnencer l'élaboration du programme du 
Parti. Ce sera l'œuvre dn prochain Congrès, et 
ce travail d'é\:ra être préparé .par la direction du 
Parti. Notre programme devra aboutir à un en
semlble ,c}e propositions pratique·s de lutte de 
classes et permetfre n'!r;qj de sépr.rcr nettement 
ceux qui ser;vent.. sans rf'stri dion la cause prolé
tarienne de tous les atliés mn,squés de la bour
geoisie qui opèrent dans le .camp ouvrier pour y 
jeter le désordre et 1a confusion. . 

Notre dernier Conseil National a du moms éla
boré de façon précise son pian de lutte- en faveur 
de Ia Révolution allemande en conformité absolue 
avec les décision~ de la récente Conférence de 
l\foscou. 

Le Parti a été informé exactement. <Sur la situa
tion al<lemande et sur le degré de ta préparation 
révolutionnaire des nwsses ~ laburîeuses d'outre
Rhin dirigées par notre parti-frère. 

Tous nos adhérents savent l'importance de la 
partie qui va se jouer et qui fléddera du sort des 
ouvriers du monde entierr pour de longues années. 

RéveiHer les rna,sses laborieuses de France en
core somnolentes ; liE'r dans lrur esprit, ,dans leur 
cœnr dans }enr volonté leurs ûevenclicRtions irn
n1,ôdi;tes au- succès de la Révolution allemande, 
car ce sont choses liées indissoJu~lement dans la 

l"éalité.; morntrer la Révoluti·on allemande .comme 
une grancle force de paix capable de cpncounr à 
la Peconstruction de l'Europe dévas1ée par la 
guerre ; dissiper les calomnies qui représr~ntent les 
communistes allemands alliê.s au fu).._.;;;cisme pour 
une guerre de revanche ; prépare.r par tous lrs 
moyens, moralement, politiquement, mnlt";nr,llr
ment, lrs trav<ülleurs de notre pays [t s'c,ppns('r 
ù tonte tentative d'agression de fimpériul1srnr 
f:rançcüs it la Hé\·olution allemande, telle fut l'œu
\TI~ cani1ale de notre dernier Conseil National. 

Mohilisr·r le Parti afin ·de préparer la mol)ili·sa-
1inn du prO'lôtariat et des classes moyennes <les 
villes et d~s champs ; pr€pare•r n1nsi prntiCTllf·
mcnt, en ce qui nous conrcrnP, ]<J vicloirc' r(~Yn
Jutionnaire aHemande, c'e~t-ù-d~n· l<i y~,fc,i!"C' J,!·n
l<'tnrienne internationale sllr le scctenr allemand. 
telle est l'œuvre. que nous nYuns cnmrnrnc<''e rw~ 
Grange-anx-Be11P8 et q ne nous mr•nernns jusqn':tn 
lHnl1, qlF1Ï qn'il :nri\·e r·l qnr11es que soie11t lPs 
diffl.culfés e1 les périls. 

Entre nos frères rl 'Allemagne rt nous~ c'est 
mnintenant ü ln vie et à ln mnrt. Et dr's cf'nÜlÏDf'S 
de serments intérieurs et murts s'uniss8irnt dans 
nnc émotjon collective nù l'nn anrnit pu percf'voir 
Je hntlement uncmimr drs cœürs. 

Des drcisinns ont ('lé~ prifîPS. Et mnintennnJ. en 
que nuus aYuns dit~ il fuut le fnire! 

Albert TREINT. 
·------~·~-----------

Résolution sur l'action syn.dicale 
votée par le Conseil National 

A. un mois de distance dn Congr(Js de la C. G. r. U., 
convoqué pour faire trancheT par les su ndicats 
eux-mèmes la question des commissions syndica
les, •le Conseil National du Parti tient à indiq1wr 
une [ois de plus quel est le rôle des communistes 
dans les syndicats et quelles sont les tâches des 
commissio·ns syndicales. 

Il s'étonne de 'l'importance considérable attachée 
à cette question paT les adversaires cln commu
nisme et i•l espère que dans leur course les évé
nements d'Allemagne ne dépasseront pas de trop 
la marche des préparatifs qui s'imposent à to'u.tPs 
les organisations ou1;rières de ce pays. Le Congrr's 
'de Bouraes saura penser aux qrands problèmes qui 
se posent, tout comme aux petits. 

Les Commissions syndicales 
Le Parti Communiste renotwel'le la déclaration 

qu'il [ait siennes les décisions prises au ze Congrès 
de l' I.S.R. et notamment celles qui reconnaissent 
l'autonomie du syndicalisme français, décisions 
strictement observées par l'I.S.R. Jamais i1 ne se 
substituera auœ synd,.icats dans l'action. Jamais il 
ne s'immiscera dans la vie administrative des syn
dicats. 

Le Parti Communiste a créé ses commissions 
syndicales. Il estime aroir le même droit que les 
sectes et les autres partis de [armer une tendance 
syndicale. 

Les commissions syndicales sont nées ·lonotemps 
·après le pacte de fameuse mémoire et le Comité 
de Dé{cmse sundkaliste . .! a mais pourtant les com
munistes syndiqués n'ont imposé la tenue d'un 
congrès pour réclamer la condamru(.,lion de ces 
grov.pements~ Ils pev.11ent donc fq.ire constater 
qu'ils ne jo nt q'U.'USeT d'un droit pris déjà par d'au-

tres. Ils mettent -en parallèle leur tolérance et [eur 
r-espect de la lilJerté d'autrui et l'intolé1'fuzce tle 
leuTs adversaires, farouches ennenlis de ta dicta
ture. 

eepenl{ant, lors même que des précc;drmts n'ail
raient pas existé, le PaTti rmnmuniste aurait été 
amené à réunir ses memhres sundiqués dans rlrs 
commissions suruHcales. Nul n'est oh·ligé d'adhé
TPT' nu Parti, mais quiconque 11 apporte son adhé
sion düil se conduire en tous lieux en comm~uniste. 
Il . ne peut ëu·e. Tévolutionna~re an Parti et ré[or
mzste au syndzcat. Conunvnzste au PaTti et anti
communiste dans quelque autre groupement qw~ 
ce soit. T.e Parti. sous peine rie retourner au.T er
Tements du, passé, a le droit de contr(!ler ses mem
lJres. Il a aussi le devoir de stimuler •leur activité 
d'exiger d'eux le maximum de travail. , 

D11.nmt ww période de son histoire~ le mouve
ment sundical français a rachrtr la taitJlesse de 
ses etfectits· en s'etfon:rrnt d'être l'orqanisation des 
minorités agissantes. Cetfe période rst close. UnrJ 
antre a comrnew·c;. Des faits nmnbreltx attestent 
qw~ ·le mouvement sundical s'achemine tlers lP 
sunrlicaUsme de rn.asses. Une fédération de 70.000 
mr•mlJres, comme celle des cheminots unitnires 
n'est plus une organisation de rninorité agis san te: 
Si elfe n'est pas encore une organisation de massr, 
ayant atteint son complet développement, c'Ps t 
11ers cettP forme qu'elle tend. 

Or, crtte ri irection nettr pTisp par l'orqanisation 
sundicœ!e risqHe de donner avant longtemps unr 
lourde masse préoccupée sv~rtout de prtits intërêts 
corpoTatifs. La formation des trnrlanrrs au sf'in 
de cette masse est nn contrepoids indispensalJ!e. 
I.es tendances feront l'o{{ice de courants électri
ques animant, entraînant ce grana coTps. 11u mi-

1 
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lieu des ouvriers qu'il taut de plus en plus attirer 
dans les sumlicats, les ouvriers communistes doi
vent avoir l'ambition de constituer une tendance 
torrnée des minorités clairvouantes et agissantes, 
c' esi-à-d iTe de tous les travailleurs conscients des 
nécessités 1·évututionnuires et prèls à :1.1 vouer- leur 
existence. 

A L'intéTieur du Parti, ·les commissions S!Jtllli
cales - exclusivement composées de sundiqués .-:
unt une prerrdère tddw apprécialJle à remzJlir. 
/~lies ûoivent Tendre eftective l'obligation syndi
cale povr tous .zes ouvriers wif1érents au Parti. 
BUes lloivent taire leur éducation S!Jwliculc. r~e 
n'est ]las sur un ordre que les comiiWILislcs doi
·vcnt se rendre au su ndicat et u militer active
ment, mais en en comprenant la grande valeur 
n'vulntionnaire. Dans ·les commissions syndicrûes, 
les mwrirrs commu.nistes pourront procédPr ù 
l'r'twiP dp, la mult'itw!c fle problèmes qvi se pnsPnt 
dans le mouvement onvTier. Un parti d'action Tr'
clmn e, rlr>s horn rn es cl' action. Les communistes se 
rloiPrnt rle redonner au mou1;ernent. pi·olc~tarien ttn~ 
riq11e1u· caJ!alJlr~ tic trnir U1le à.·!~ t•inlcnce .hour
qroisP. e'cst dans les comm1sswns synr11cll'les 
qu'ils pouTnmt rPclu>.rcltPr les fornu~s praliquPs à 
donne 1• rw.r rtrnncls rnots d'ordre d'intrrêt révolu
tionnaire - èes mots d'ordre clangeTeux selon ceT
tains arf'l;erst,ûres de tendance - lancés par le 
Parti, par l'Internationale Communiste, par 
l'I.S. R . . . 1\ llez aux masses f réalisez le jront ttni
que dans tes combats iournaliers contre le capita
lisme ; travai·lle:; à l,unité syndicale ; rLonnez un 
corps solide à l'internationalisme prolétarien ; hd
tez la préparation révolutionnaire du mouvement 
sundical. etc. 1 etc. ., 

Les commissions syndicales ont une deuxœme 
triche à remplir au sein des syndicats, tant de ·la 
r. G. T. U. que de la C. G. T. et des syndicats auto
nomes. 

Dans la C. G. T., zes ouvriers communistes 
qv,i sont demeurés dans des S1Jndicats 11 a'l!parte
nant ne poovent garder plus lonatemps le sûence ; 
ils doivent organiser leur opposition à •la .P.olitique 
anti-comm.uniste et paix sociale de ses dtngeants. 

Dans la C. G. T. U., les ouvriers communistes 
pou1·raicnt aftirmer, avec p·lus de raison qu.e he. Co
mité de D'é[ense syndicaliste, que le SlJndzcaltsme 
est en danger ~· certaines tendances ne songent 
qu'à entraver le trav~il décidé par ~es. aongr~s : 
l.e délit d'opinion - hwr cause de sctsswn - ws
titué par la C. G . . T. Lafayette, éta;tt repris a~
iourd'hui par les dtriryeants de •la F~dé;atwn um
taire du Bâtünent contre les synclîques commu
nistes. 

Ils ne le feront pas, ils s'en tiendront à tra
vaWer avec plus d'acharnement, à accélérer le 
'recrutement syndicœl, d préconiser les solutions 
pratiques dégagées par. e11:x, grdce ~ leur travaiL 
dans le sein des comm1.sswns syndwales. 

Demœin comme hier, respectueux de la loi de 
la majorité, sans crainte d'être minorité, ils s'in
clineront de'IJant les décisions des assemb•lées sy n ... 
dicales. 

Il ne peut s'agir pour eux de conquérir par sur-
prise des postes sundicau.'E, mais de les Tnêrit.er 
en étant les syndiqués les plus actifs ct les plus 
dévoués, en gaf)nant •la masse des syndiqués lt 
leurs solutions et à zeurs conceptions communistes. 
L'idée qu'un milrtant commun~ste puisse viole':' un 
manda{ sundical est un non-sens, car ce militant 
ne doit et ne veut accepter un mandat con/J'aire à 
s('S id~es. Vrivvrier membre du· Parti se doit à 
7J.ti-1n~me et doi,t au Parti d'être le meilleur de.~ 
swndiqvés. Mais N doit. rle plus, ne pag onlJfiP.r 
q?l'il est commttniste. C'est son rôle de travailler 

à la coordination de mouvements ouensijs tou
iDUI'S plus wnple.'i, cie rappeler inlassablernent, au 
cours des lttltes partie·lles, la nécessité des grandes 
luttes émancipatrices pour abattre le capitalisme 
d libérer let classe ouvrière. 
·Le Pu,rli est utUUJUé dwtS. les syndicats ; il sera 

tl'autunt pl11.s ullWJLHi tJUe sort 'influence ur·andira. 
Le ntei'lleur nwuen de le défendre, c'est Lie se r·e
ruser ù ces querelles de dit:ersi.on et de donner 
l'e.tr'lii]Jle du l1'UI'llil sunlfica[ tenace et ininter
'l'OllljJIL 

Foisant cela, lW sein elu l'urti, au sein des s!rn
tl,icats, {f'S CIJI/Il/IÏS:.;ions SUIIdica[r>s l[(]ri/Ollfl'CT'Ont 
j)(/1' les tuifs rJU<' 1c f'arli ('ullltlll.lllistc, loin Û(' tuer 
/es s !J rulicats, consucre ses etforts à les renjorcer, 
lt nl'fTOÎlJ'f' lP111'S cf frt!ifs, à (/llf]tnenter lr;>tà valeur 
cunllJatil1(', _JUtrcr IJ1l'il sait que ln rr1t101Htion so
riale r.riqr un puissant mmn•emrnt symlical. 

L'Unité syndicale 
Jusqu'en 1D':21, la France était le seul paus qui 

ne pussc;dait qu'une setlle ('11n[r;dr;ration. Vunilé 
sundicale a été lJTisëe au !Piulemain l(e la. querre. 
On sait fJUels en jurent les re.s[wnsables. L,es cllefs 
SIJrzllicrno: paTtisans de l'uniou sacnJp. durant ·la 
guerre ont assez souvent déclaré et nulni[esté dans 
les faits qu'tls ne se résigneraient jamais à être mi
norité et à quitter la direction de la C. G. T. Pa1· 
leuTs exclusions de. syndicats, ils ont provoqué la 
scission dont ils portent •la responsabilité. 

Le rétablissement de l'unité est ardemment sov,
haité par les travailleurs. Dès la première heure 
et sans se lasser depuis, la C. G. T. U. a proposé 
la convocation d'un Congrès commun des syndicats 
des deux C. G. T. et des syndicats autonomes. 
Cette proposition s'est ne·urtée tou,jours à un refus 
catéqor~~que de la C. G. T .. qui essaie de masquer 
s()n esprit scissionniste sous une prétendue recons
titution de l'unité à ·la base, mais dans les seuls 
suildicats confédérés, poursuivant ainsi la dislo .. 
cation de la C. G. 1. U., réclamant, sans sou.c~ 
de l'intérêt ouvrieT, une abdication déshonorante 
qu'elle sait impossible. La proposition si zogique 
de •la C. G. T. U. s'est heurtée encore à un autre 
co~trant quj, par ·l'unité tragmentaire, aboutirait à 
u1w rlésa(Jrégation de l'organisation, à la ruptU'n3 
d0s liens avec les organisations centrales et au 
localisrrw ou an régionalisme syndical, alors qÙe 
la concentrqtion des eftorts des syndicats s'impose 
P'lus fortement que jamais, en tace d'un patronat 
étroiterneM uni nationalement. 
. Divers moyens pratiques paraissent susceptibles 
d'activer la réalisation de l'unité syndicale et de 
Cl'h'T Une atmosphère qui lui SOit propice : a'une 
JJUTt, la propagande en {m;eur· du Congrès cam .. 
rn·un d'unité ; [a C. G. T. U. u est acquise : reste 
à 11 gagner les syndiqués de la C. G. T. à défaut de 
·leurs chefs. Les communistes restés dans les syn~ 
dicats de la C. G. T. doivent const~tuer leurs com
missions syndicales et prendre l'initiative de cette 
propagande. D'autre part, en formant des comités 
mixtes 'dans les Unions départementliJes chargées 
d'p,plànir les diftic11ltés locales à la réalisatio'a de 
l.'nnité et de faire pression sur les Confédérations 
pour la tenue. du Conqrès commun. En outre, en· 
poursui"!)ant la formation des comités d'usines où 
sunŒiqués des deux C. G. T. et non syndiqués se 
dresseront ensemble contre le patronat et jetteront 
·les bases d'une u.nité otwrière plus complète. 

Enfin, en qénéralisant la pr,atique du. front uni· 
rtue. Loin d'ëtre la consécration de la scission le 
front unique est le seul mourn de rmnêdier immé
diatement au danaer de la scission et de prénarer, 
par des rapprochements dans l'action~ le retablis-

, 
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s~ment de .['unité sy_ndicale orga.nique. On peut 
dzre que le front umque est la pierre de touche 
des 'CéritatJles P!lrtisans de l,unité et que ceu:r.: 
qui sont contre lui sont à plus forte 1'Œ'ison adver-

- saires de l'unité. 
Toujours, l'Internationale Communiste s'est 'éle

vée contre za sortie des ouvriers révolutionnaires 
des 1;ieux syndicats et contre la scission Slfndicale. 
La scission syndicalr> n'a étP. l'œuvre ni di:recte 
ni indiretne des communistes : elle a été l'œuvr~ 
volontaire des chefs sundicaux qui ont associé le 
syddicalisme au jusqu'auboutisme des aouverne
ments bourgeois et sont montés dans •le bateau de 
la paix sociale frété par les politiéiens de gauche. 

Le problème de l'Internationale 
Voilà une année que la C. G. T. U. a donné son 

adhésion à l'I. S. R., après at:oir obtenu du 2e Con
grès les satisfactions d'autonomie qu'elle récla
w.ait. La question ne saurait donc p·lus se poser. 
L'adhésion est acquise sans réserves et sans con
diti_ons, elle doit être confirmée. Les diverses fédé
ratwns commencent à nouer des relations avec 
les comités internationaux de propagande. Long à 
mettre en train. ce travail est enfin commencé. 

C'est ce moment que choisit une tendance pour 
demander à Bourges le retrait de toute Jnternatio
nœle iusqu'à la tenue d'un hypothétique Congrès 
d'unité internationale. Elle œllègue que cette me
~ure [acilterait la réalisation. de l'unité sundicale 
nÇtticmale et n'est pas loin de penser que ·la scis
.~wn tut l'œuvre des deux· Internationales. Amster
dam .a poussé la C. G. T. à [aire la scission, c'est 
c~rtaw. Alors que Moscou recommandait à ses pm·
t'tsans de tout supporter pour maintenir l'unité. 
Mais sans Amsterdam, la scission aurait été con
sommée par ses représentants français, résolus à 
tout ptut6t que de devenir minorité. 

Le rettait de toute Jnternation(Lle, c'est-tl-dire te 
retrait de fi. S. R.. préconisé par les représen
tants de •la pseudo-Internationale de Berlin serait 
la plus· ce~ taine et ta plus grave des [a.ut~s. Elle 
entraînerazt la perte de tout le travail internatio
nal déià commencé .. El'le ouvrirait une période 
d'inaction internationale d'une ou plusieurs années. 
Elle retarderait, au lieu de l'a'Uancer, le rétablisse
ment de l'unité syndica·le interna.tionale. 

Surtout au moment oü le besoin de rapports in
ternationaux étroits se fait le plus sentir où le 
prolétariat international a besoin de rassembler 
ses forces pour soutenir la révolution allemande 
Ï!l}-minente, le retrait de l' 1. S. R. équivaudrait à 
l zsolement du mouvement syndical rrJvolution
naire, à la .trahison de s._on de'Uoir de solidarité. 
Cet égoïsme préparerait un ·lendemain terrible 
car il ne fait pas de doute que l'échec de za ré: 
volution allemande plongeratit le proléta.riat de 
tous les pays dans la plus &ombre des réactions. 
L'unit~ syndicale internationale ne sera.it plus 

en questwn ; la terreur blanche règnerait sur l'Eu
rope. Tandis que la voie suivie par l'l. S. R. t..n 
limit~nt •la sciss!on internationale par la tormdtion 
de szmples comztés internationaux de propagande 
au lieu de fédérations internationales d'industrie 
en contribuant à établir le front unique (les trans: 
ports, permet d'escompter de fructueux rapproche
ments pour l'action. La constitution a'une gauchi!. 
dans Amsterdam, qui dénonce la duperie· de la 
~ociété des Nations, permet d'entrevo-ir le four ot), 
'Asmterdam se dégagera de •la Socil}té: des Nation~ 
13t du Bureau International, rompra tous liens avec 
les Etats bourgeois. Alors. le prolétariat interna
tional retrouvera son unité syndicale internatio
nale. 

Révolution économique 
et Révolution sociale 

Beaucoup de ce·ux ·qui se réclament à grand bruit 
de ·la chaTte d'Amiens paraissent ignoTer sa sz
gni[icatfon proJonde. Ils oublient qu'elle marqua 
la liquidation de za première période du milleran
disme, qui consistait à lier les syndicats a.u aou-
1Jern.ement, à ·les enaager dans la voie de la paix 
sociale par le Conseil supérieur du Travail et par 
l'arbitrage obligatoire. La charte d'Amiens fut es
sentiellement une mesure de défense prolétarienne 
contre l'infiltratlrJn des idées bourgeoises et gou
t:ernementales. Hélas ! elle n'a pas empêché en 
19'14 cette infiltration et la mainmise des gottrP-r
nçmts sur 'l'organisation syndicale. 

Aujourd'hui, une deuxième période de milleran
disme est mtverte, en, raison de la capitula.tion des 
diriJgeants de la C. G. T. Ceux-ci ont outrageuse
ment violé, dans son esprit et dans sa lettre la 
charte d'Amiens et n'ont aucun droit à s'en ré-
cl(Lmer. · 

Pour d'autres, la charte d'Amiens opposerait la 
Tévalution économique à ta révolution sociale. La 
l'évolution sociale est à la fois économique et poU
tique. Le capitalisme se déjend par tous les mo/jens 
de l'Blat buur·geois ;_ pour les détruire. l'instit-ution 
de la dictature du prolétariat est une implacable 
nécessite. Il n'est pas de luttes corporatives où· 
l'Etat ne se porte au secoors du capitalisme. A 
plus forte raison quand les bases mêmes du ré
gime bourgeois seront menacées. Le rêve caressé 
un temps pa.r le sundicalisnîe que le développe
ment croissant de l'organisation syndicale absor
bant progressivement les fonctions utiles de l'Etat 
fer·ait craquer un jour les cadres de l'économie 
bourgeoise, s'est brisé devant les réœlités d~ la 
guerre impérialiste de 1914~1918, révélant la puis
sance démoniaque des Etats et dev.ant l'expérience 
de la première révolution sociale. de la révolution 
russe. La classe ouvrière mondia-le sait désormais 
qu'elle n'aura ni le choix de l'heure ni le choix 
des moyens TévoluUonnaires. Elle doit se prépa
rer avec passion, mais l'heure sonnera avant que 
ses préparatifs soient achevés et la révalution so
ciale, appelée à bouleverser zes fondements éco
nomiques de la société sera forcément dans sa 
première phase une formidable lutte politiq.oue. Les 
syndicats parisiens auraient-ils pu rester specta
teurs passifs devant la Commune de 1871 ? La 
Commune, pourtant. n'était pas une révolution 
strictement économique. 

De f!~-ême. aujoy,rd~ui, les ouvriers syndiqués 
françazs ne sont-tls pas tout naturel'lement soli
daires de leurs frères d'Allemagne s'apprêtant à 
faire leur deuxième rét:Ç>lution ? Le sort de la ré
vatution sociale allemande, économique et politi
que, est entre leurs mains. Selon qu'ils seront ca
pables d'.empêcher la bourgeoisie française de se 
porter au scours de la bourgeoisie allemande la 
révolution al·lemande connaîtra de plus ou 'm~ins 
grandes ditficultés, sera victorieuse ou vaincue. 

Toute conception capable de paralyser la solida
rité des out:riers français aboutirait à une trahison 
de la révolution allemande, seconde grande étape 
de ·la révolution mondiale. · 

Nous sommes comJaincus que le Congrès de 
Bourges écartera cette conception ; qu'il affirmera 
l~ caractère révolutionnaire du syndicalisme en dé
C1;dant les meSU:[f';.S capalJ.f~s de mettre en état 
d alerte les ouvr1.ers français et de leur prmettre 
d~ remplir ·leur devoir vis-tt-v1s de leurs frères. 
d A llemagntJ, 

1 
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NOTES D'ALLEMAGNE 
--------~~·--~·--------

« Dictature constitutionnelle. » 

Ce n'est plus de jour en jour que la situat~orn 
se tend. Chaque heure nous apporte quelque. nou
velle grave. 

Le Reichstag s'est réuni srunedi (13 octobre) et 
a voté là loi de pleins po.uvoir,s exig,ée ~~ M._ Stresemann. On sart que dans une prem1ere seance, 
derux jours auparavant, au cours de laquelle le. 
lamentable spectacle d~ f'1mpuissanc.e de la Grande 
Goal1t1on s'était étalé, le cabinet !iya .. 1t été mis en 
échec, principalement à cau~e de l'abstention d~ 
la minorité radicale. Je ne sats pas exacten1ent sl 
elle a voté et com1nent. Peu irnporte. Mai.s elle est 
res t.ée dans la saUe pour parfaire le qrunrum. Ainsi 
a été évi·tée la dissolution du Reichstag. Nous voici 
powrvus d'up..e ,, dictaJture constitutionnelle >> et 
d'un ,, !lomme fort ll,. L'homm.e fort, c'est M·. Stre
senlann - puisqu~ les députés bava.nod1s et l'oppo
sition soci~alliémocrate sont restès dans l'hémicy
cle ... 
. A la vérité, cette comédie, nn peu tragique tout 
de même ne dorme le dhang~ à. perrsonne. La 
Grande cOalition n'a plus aucw1.e autorité. Les élé
rnents bourgeois les plus influents qu_i en font par
tie :veulent une d1ctaJtmre de droite, se soud·e~t peu 
die parlement, et moins des ministres socialaém9-
cra.te~. La dictature, ils l'exercent en la précisant, 
en l'affernùssant de mieux en rrneux chaque jowr. 
M. Stinnes et Vœ.gloer dictent au gouvernement sa 
po.titique intérieure.. M. von Kahr fait la sienn~a 
propre et se moque du chamceliel!' berHnnis. Qua:n t 
aux sodaldémocrates, Us se divisent ep deux caté
gories : oeux qllfi se s.entent Doulés, bà1tus par la 
réactiœ, mais incapables de la morindre ye11éité 
d'action, se cramponnant à un :rèye périmé d'Üippo
sitilon loyale et de sauvetage d'apifarences répUibLi .. 
cain.es - et ceux qui, voyant v.en~r la guerre ci
vile, se tour,Qent vers les oommunist.es. 

Retenons la nullité. pa:nlementair.e ert autre des 
partis de la moy.erme. et de la petite-bourgeoLsie 
(démocrate, c~nt~re cathoHque) poœrvus cependoot 
d'une forte représerlltrution paJrl,ementaire. La bour
geoisie petite et moyenrne, r:ulin€e ou en passe de 
l'être, n'a !>~lus ni p1restige ni influence réelle. 
L'heure est aux ploutocraJte,s, au Syndicat des Mi
ne.s, à Stinnes, et aux avenJtu:riers mtli:takes qui 
leur promettent une garde prétorienn~ : Hitler, 
Ehrhardt, Rossbach. 

Veille de bataille en Saxe rouge. 
La Saxe a depuis quelques jours trois mini.stf;es 

CJOilnmuni.st.es, Brandler, Bœttcher, Heckert. La 
Thurin.ge aura les siens ces joUJrs-ci. fli.en n'est 
plus anormal, plus saugrenu que cet événement. 
Dans un pays en état àe siège, où déferlenl' d'une 
frontière à l'autre des vagues d'émeutes où la pT~ess~ comrnuni.ste est supprLniée, où des cèntaine:s 
de communistes sont en prison depuis des ann~es, 
:voiei que des révolutilonnaires entrent paisiblement 
dans des ministères pour - ils le disent bien Jiaut ! 
~ rien que pour y organiser la résdsotance du pro
létariat à la contre-révolution, c'est-à-dire la guer.re civile. 

Et quels rév~utionnaires ! Leurs s·euls noms par-

lent : Branaler est le leader le plus éoouté du 
P.C. allemand. Cet anc:ien maçon trapu et large 
d'épaules, d'l1Ile quarantaine d'années, considéré 
comn1e l'un des organdtsateurs de l'action de mars 
1921, s'est évadé l'annèe suivante d'une forteresse, 
ei réfugié en Russie jusqu'au moment où une am
nislie lui a permis de rentrer. gritz Hec~ert: ëga
lement maçon, plus jeune Œe cinq ans, a égaleme:n.t 
passé par les prisons de la RépubJi.que ; c'est 
même un ministre saxon qui ra fait enfermer 
au:trefÜ!is. Heckert m.ilirt;e depuis sa seizième année 
a toujours été ~n aâvel!'saire résolu du social: 
patriotisme, a participé à la foncfation du P.C. alle
mand, a.ppartient à son Comité Centrai. Bœ·ttcher 
est typo. Sodaldémoorate indépendant, il a rejoint 
le P.C. au COI.lgrès de Halle. En 1920 le génér~.l 
Merker. compilee de Kapp, le faisait enfermer à 
la fo-rteresse de Kœnigstad:t. Les .oruvriers le libé
rai~ent._, Un a~i du gênéiraJ Merker exerce le pou
VOir da.ctatonal à Dresde - et Bœttche.r est ministre des Finances ! 

Le gènéral MuHe:r saisit parfaitement l'énormité 
de cette situation. A la const]tuüon du gouv.erne
m,ent ouvrier, il vient de réponare par un.e très 
nette déclaration de guerre : Ses ordonnances du 13 
disso~vent les centuries ouvrières - légalement 
co~shtuées ~ve~ l'appui du cahinet Zeigner- p1'es
orwent la lwrmson dans les trois jours de toutes 
les armes possédées par des particuliers, interdi
sent ~a constz~ution de Comités d'Action, prévoient 
la pnson et l rtmen.cte polltr les contrev;enan.ts 

Ces deux oukases, qui commencent tous. les 
deux par ces m·bis : << Je défends ... ,, sont précC•déE 
d'un commentaire explicatif. Le p8ltnonat, y est-il 
dit, se p·lain~, en divF:rs rieux de la Saxe, d'être 
rnnlesté par une (( minorité ouvrière violente >>· De 
vieux ouvriers se plaignent des jeunes... Il faut 
en finir avec cette (( te,rreurr ». << Je défends >> ... Le 
Vorwaerts lui-même s'en indigne. Citons-le : H Les 
c.enturies prolétariennes sont dissoutes en Sax.e. En. 
Bavière, ta réaction reste armée. Dans ces oondi
tions l'état de siège est intolérable )), (Souligné 
dans l'original). Vous vous en apercevez, citoyens T 

Des camarades appartenant aux cadres des cen
twries prooétariennes ont déjà été arrêtés. 

Le Congrè-s des Comités d'Usines de Suxe et de 
Tlhuringe, qui deva~t se réunir le 18 octobre est interdit. ' 

D'autres mesures d'une extrême gravité, dont Je 
Vorwaerts n'a garde d'entretenir ses lecteurs com-plètent c~.Ues-ci. ' 

Le' général MulleT qui tente ainsi de désarmer le 
p~nlétariat arme ~a réaction. A Drresde, à Leipzie, 
aillleurs, les effectifs de la Reichswehr sont g:ross1s 
par l 'enrô·l·e,meni de volontaires désireux de contri
b~er au rétabHssement de l'loordre. Des compagnies 
ffiiX'tes sont formées aUŒlquelles la Reichswehr 
f.ou:rnit les cadres, l'armement l'équipement jus-· 
qu'à l'uniforme. Le député coinmuniste Siev~ert a 
révélé que 2.500 fascistes dn. Casque d'Acier ont 
été wrmés à Dresde et dans 1 'Erzgebirge. Le gé
néral Muller en a convenu. Ses troupes ont besoin 
de renforts ! A la faveur de l'état de siège, une 
armée contre-réV!o·1utionnai.re se forme en Allemagne rouge. 

Dès avant la constitution du gouvernement ou-
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:vrier, le cahine~t socialdémocrate {de gauche) SB;xon 
ava;i_,t annoncé des mesures contre les inaustpels, 
sa;boteun:J df3 la pnoduction. Ceux-ci, en effet, ont 
interrompu le travail de quantité d'erlt1reprise.s pour 
intensifier le chômage et aggraver la condition 
des ouvriers. On les contraindra - Hcckert, 
Brandler e~t Bœttcher aidant - à rouvr·ir leurs 
ateliers ; on leur défend,ra de les fe,rmer. Ils s'en 
trouvent fort << m01lestés )). Cette guerre latente ne 
pppt pas se prol1on:gcr longternps. Ou le gouverne
ment Chl Reich, sout.ennnit le géné:ral MuHrr, Ûf•sti
fuera les n1inistè,res ouvriers de Dresde et la dasse 
ouvrière n'aura plus (l'autre recours que la grève 
générale alors !O:rcément insurrecbonneHe ; ou la 
girève générale oblige['a le général MuHer au res
pect de l'organisation prt,olléf,arienne.. Des. actions 
décisives, dont le signal de la révolurtwn. allemande 
peut kès bii.en jaillk, paraissent imnünentcs en 
Saxe rouge. 

Pourquoi la Socialdémocrafie 
évolue. 

Il faut pour concevok l'effet des ordonnances 
'du crénéral MuHer tàcher de se représenter les 
sentiments du vieil ouvrier S!ücialdé:mocrate au
quel son journal apporte le bouquet de nouvelle-s 
que void : 

A Bade le génèra.l commandant la région dis
sout les ~centurie·s ouvr~iè:res. L' .Arbeiterzeitung 
connnuniste est saisie (11 octolbre). 

Le général Las_sherg interdit la Gazette Qu.vrière 
de la Basse Saxe (11 octobre). 

La Gazette Populaire de Dol"esde, reparue après 
buH j(}Urs de Dl~spension, est de nouveau sus,pe:n .. 
due poqr quatorze jours. 

Le Volksblatt, solc~aldémo·crate de Gœttingcn, est 
suspendu. 

A Berl:in le généra-l von Horn défend la forma
tiQn des èon1missions ouvrières de cont,r;ùle des 
prix et de tourtes les org;anisatilons ~naLogues. PJré
voyant des attentats contre les biens cl~s agTl
cull.tenrs, il proclame sa volonté de les. chùtter ave:c 
,s€vérité. La troupe est autorisé.e à tirer sur qUI
conque ctésnbéit à ses s:ornmations. 

A Ste,Uin, le général von Ts·c~liwi:tz,_ gouyerneur 
militaüe du MeckLenbourg.JStJrelltz, fmt m1eux en
core Considé,rant les en:trepris~es agrricoles comme 
d'éminente utilité pubhque, il y interdit les grèves 
sous peine de prison. Mierux, vous dis-je ! Tbut 
journa]Ji1er vaJiJde est tenu de ne pas. J?anqu~r. au 
travail. En cas de maladie, un cerltftcat medzcal 

doit être produit dans les deux heu:res. 

La Rote Falune de Berlin est sus.pendue. On r.e
cherche le:s éèliteurs du quotidien illégal dq P.C. 
qui parait avec régularité. 

Par contre : 
La Deu.tsche Zeitung (nationaU:ste) de Berlin, s-us

pendue le même jour que la Rote Fahne, vient de 
receV!orir l'autorisation de reparaître ; on vend dans 
les artères 1es plus fréquentées de la CaP'Hale le 
Drapeau Blanc de Hitler, publié à Nure1nberg. ·On 
y vend partout la feuille d'agH~t,1on fasciste Fré
déricus qui n'a jama:Ls éJté inqUiétée ... 

M. von Kahr vient de déclarer le mnj-or Ehrhardt, 
l'évadé de Leipzi~, l'inculpé de la Haute-Gour, 
exempt de toUite.s powsuites sur le territoire ba
varois. La Haute-Cour n'a pas bronohé. Le gé-

néral von Lassow, chargé de faire respecter à 
Munich les lois du Reich - le général von Lo.s
sow ... va, dit-on," démissionner. 

Est-co pour enl:ériner la déciston du dictateur 
lbav;wols ? Est-ce parce que la réaction a Inarli
fes-l.eriH·lll besoin qu·~·n lui rende tous ses égm·
g1eur·s exp(:r.ilne.nlés ·? La Haute-Cour de Ldpzig 
vi,ent de faire libérer l'oher-licutenunt RossbaL:lt, 
l'organisa Leur ders nova,ux fascistt•s de la Reichs
wehr, em.priscmné det)uis quelques mois sous l'in
culparlion cle co1nplot c1untne la Hépll'hlique. 

Vendredi et samedi, des troubles <le lu faün 
s.e sont produits à Hmnuourg, Lcqnig, E;ssl'n, Dus
seldorf, Hanovre, Francfort-sur-le-.:\Idn, Gclsenkir
c?en, \Vi<:s~xtden. Quelques boutiques ont été pil-

. lees. Le scLmg, des pauvres a coulé sur le seu~l 
des épiccl'ie.s ... Le dollar est à 5 nülhards. 

Cc que pense l'ouvrier socialdc1nocrate infnrmé 
He ces choses,_ on vient de s'en rendre compte iJ. 
Drc:Scle où d'mrwmbrablcs déléuations ouvrTères 
dans Te.squclles les SiociaR'témoc.~ates ('!aient noni~ 
breux~ son~ v~·nnes de tons les pomls du pays 
SiduPr l0 prP·tnh:~r goun~rnenwnt uuvrier et lui de
n:a~lder appui d conseil pour l'organisation de la 
rest::; lance·. 

lnfenable. 

Le Vorwaerts enfin, vif•nt de sortJ~r de sn tor
peuy. Il pi01rte c~ soi,r, en mnnclwtte eetle fois la 
pe!~te ph1.·ase que nous y lisions hier poU!r la pre
'll)le;re fms : <r L'état l1e siège intenable )). Et il 
~-ève·lc. à ses l~cteulf:s que le général von Horn a 
Interd~~t à Berhn' un 111/.mdfcs,te d'une s-ociété anti
alcoolique socialjémoc~ate quti se terminait par 
ces rrwts : rr Antlalcoohque'S, organisez-varus ·! JJ 

~nte~.ahle, o~i. )\1aJi,s qui l'a voulu, qui l;a insti-
tue, cltoyens ? · 

R. A:LBERT. 

--~--------~--~~·~~----------------
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La Défense du Prolétariat allemand 
------~·~-H1~------

Le deiSsein de la bourgeoise alle,mande d'établir 
une dicta,ture fasciJs,te s'es't heurte au derni,er Ino
ment à d·e nombreuses obâ,ections dans les parti!S 
petits-bourge-oris. Les nationalistes allemands, le~ 
agrari.ens, les gros industriels du Parti PopuLaire 
(Stinnes) sont leiS prOinot.erurrs d'une dictature ou
verte. Les po:liJLi.que.s du P:aJ·ti Populaire et les re
présentants de la bourgeo~sie moyenne et petite 
reculent encore deva;nt la guerre civile. Ils veu
lent, comme les démocrates, tenter une fois en
core de réaüser, avec les soc.iwldénlOCJI'H,fes, ce qu'il 
faudrai1t faire sans eux blrut:alemcnt avec les na-
tionalistes allemands. ' , 

Et la sodaldémocrati,e .off1ciellc a, en efie.t, sous
crit à la << ch'7"ose inouïe », suscitant un vaste mou
vement d'_im{iignati,on dans ses propres organisa
tions. Dans leur h~rreur de la guerre dvile, cin
quante-qpat1re députés sodaldémocrates du Rekhs
tag ont voulu se soumcHre tout simplem-ent aux 
exigences dictatoriale:S de Sfinnes, sont alles jus
·qu'à l'aband~on formel de la journée de hnrit heu
res. Les soclnldémocrattes ont voté la loi de plejns 
pouvoirs qui diOillne cart~e blanche au gouvernement 
Stùlesemann dans toutes les questions politiques et 
éconmniques. La journée de huit heures tombera 
sans leur assentiment exprès, 1nais avec leur as
serutiment tacite. L'abrogafion de la jo"Oa'née de 
huit beurres par applicaHon (i'e la 1oi de pleins 
pouvoirs nécessitait, cornme toute modification de 
la constitution, une majorité de deux tiers au 
Reichstag, que le Parti Siodaldémocrate Unüfié pou
vait e1rnpêeher de se réunir rien qu'en s'abste
nant de siéger. 

Le nouveau cabifne,t Stre:semann peut-il mainte
nant gouverner gnâoe à la loi de pleins pouvoi!P'S ? 
N ?n· La sHuat~?n e~térieure ~,e l'Allemagne est si 
depLorable, à l mtérwur la masère des mas.ses est 
s:i; grande, les finances sont dans un état si désas
treux qv. 'une aJ!l.é~iorration, durabl·e, un assainisse
ment d~ns les l1m1tes de l Etat bourgeois ne nou;3 
nppanussent plus possible1s. 

Les membres commun~sie~s au gouv,ernement 
sax1on reçoivent du Parti la miss.ion d'onganiiSer e~ 
de diriger lllùe énergiJque défensive prolétarienne 
sur la base la plus large, de concert avec les mem
blres social:démocrates du gouvernement. 

Les me-mbres communiJStes de ce~ gouvernement 
nestent sous le contrôle . et la di1rection cons tan tes 
du. Parti. Ueur entrée au ministère saxon n·e~t 
pas le résUJltat d'un mwrchandag~e parleinentaJif:e. 
E.lle traduit la Vloùonté unanime des masses labo
rieuses de l'Etat bourgeois. Les mesures Jes plus 
radicales -du point de vue capitaliste - une poll~ 
tique fiscale copiée sur le modèle anglaiiS, des me
sures de rigueur, ,c,opiées sur .ce1les de l'état de 
gnerre, ne peuvent plus ,rien sauver. Comme à 
J'ôpoque de la révolution française, les plus gran
des réformes ne feront qu'aecrottre la ~confusion 
déjà ·si grande. La dictature de Stre,semann est 
condamnée à un rapide échec. 

La bou:r;g~eoisie mé,me le hâtel'la. Les naf1.0rnaUstes 
et le groupe Stinnes du Parti Populaire confinuent 
leur campagne oontre Stresemann. La dictatlll're 

constâtufionnelle de Stresemann fera bientôt plac~ 
à une blfutale dictature ~tinnes-Heliierich. CeNe 
tnmsformation s'opt~rera peut~Nre (( insensiüle
ment >> par les empiétements des commandants de 
régions militaires sur toutes les autori1tés eJGistan
tes. n est cependant plus :probabl·e que les asso
ciatilons nationalistes de con1bat et la Dcwière fas
ci,ste renverseront assez soudainement le cabinat 
Stresemann. -

Le fascL~me est en Allemagne la deruü)re réserve 
de lü boul'geod!sie contwe la classe ouvnè1·e. Ses 
organisatwns sont bien ar'Inées et placées sous une 
bonne 'llircction mill1aire. .Mais la lll'üindlJ"e défuilB 
peut leiu:r èLre HlOr1telle ; l'l1ositation de leurs clmfs 
pol llques les ébr.anle déôà. Or, une défttl'1.e des 
Iasci1stes seraiL sans rernède ; vaincus, ifs dispa
raissent. 

H en est tout autre1nent pour la classe uuvif:ière 
alleinaiHie. Elle est rrwrce1ee et paruïysée par hl 
lJDlitique de coalition du Parti Slodaldernocrate et 
jJP,r lu po.ntique de collaboration Œe classes de la 
DUŒ'euucratic syndicale. Désarmé, plooieurs fo1is 
v01ncu depuis novernbre l~1~, le protlétariat alle
rnand hesite. Les auvners allemanas snnt devenus 
Inéfiants envers les dirige«nts de 1P'wtes letlJI's or
ganis&lions. Un les a si souvent nourris d.e ·pro
messes et d'illusions que leur confiance envers la. 
droite a disparu. Leur confiance en eux-mêmes a 
pâti. Mai~-:; aujourd'huJ, il falllt ou qq'hls cèdent 
sans combattre, comme la socialdémocratie le lell!I' 
z~e-corruna~de, oru qu'ils accornplissent porur secouer 
JeUJrs ollaines, si alourdi~es, un supr.è1ne effœ·lf. dif
ficile et aoüteux. 

Le nouvel état d'espTh de.s mas·ses de la social. 
dénwcr.ati:e prüuve que la consô,enoe de ee's réali
tés grandit rapideJllent dans le prülétaTiat. Les 
chefs m-êmes de la socialdémncratie doïiven~t en 
tooitr compte. Le$ ouvri,ers @cialdérnto1cr.apes sOPJt, 
dans leU[' éc~~a.sa:n:te_ majorité, des adversaires réso,. 
}us de la politique de coq.lition. Le moindre suocè~ 
prolétarien consolàde le fflont prolétarien ill!~ et 
sape la politique de coalition socialdémocrate 
avec les boutf'geois. 
. C'est à ans ce sens que !"on conç:Oit 1 'immense 
Impo_rtance 5lc la forination d'un gouNBrnement 
ouvncr c11 AHema.gne centrale. L'entrée des com
Jntmistes dans les gouvern.e1nent.s ûe la Saxe et 
de la Thuringe a été approuvéD des ouvriers dans 
le R~icll entier. Chaque geste de~ gouverne~ments 
ouvners dans leur lut:te contre la bourrcreoisie aura 
pour effet d'augmenter l'asp1ration des

0 
mass-es a.u 

gouvernement ouvrier et paysan dans tous les 
Etats allerrwnds - et dans le Rekh. 

Le Parti Communi,S'fe a assumé d.e giT'andes res
P?nsabHités en faisanit de l'A1lema.gne centrraJe le 
pivot des luttes révolutionnai·res prochaines. Le 
p~olét~riat all~~mand ne peut plus supp,o1I"ter de 
d~cept11on. M·als ~ous sommes convaincus que la 
Saxe et la Thunnge rouges ranimeront, fD'rtifi€
r.ont, déve1lopperont ses énergi,es révol:uti,Oillnaires. 
Notr: P'arti montrera ce dont un gouv.ernement 
ouvrwr es~ capabl~. L'exemple serra plqs efficace 
que toute JUstl.tkahon théorique ! 

Ernest MEYER .. 

, 
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La signification des événements 
de Bulgarie 

·-~-. 

L'insurrection de septembre des ouvriers et des 
paysans bulgares a été vaincue. De cruelles re
prèsailles ont . commencé. lDéjà elles Œlt coûté, à 
la class·e ouvrière et à la paysannerie bulgares, 
des milliers de vies de combattants. Et elles con-· 
tkuuent. On ne peut comprendre la signification 
de .ces événements qu'en les rattachant à ceux de 
juin dernier. 

Le coup de rtorce réactionnaire du 9 juin 192:3 
trouva les choses dans la situation suivante. Les 
milieux dirigeants de la paysannerie,_ très circons
crits, groupés autour du gouvernement Sta.mbon
lisky, soutenaient une guerre acharnée contre ~e 

prolétariat des villes ·conduit par le Parti Con1mU
niste. Le Cornité Central du P._ C. bulgare, assez 
influencé par la haine que Stamboulisky avait 
semée en poursuivant les communistes, ne .com
prit pas la nécessité d'agir de concert avec }es 
paysans contre la ,réaclion et ne sut pas effe-ctu~r 
rapidement le regroupement de forces qui s'im
posait. Stambou1isky 'lui-.rnême -était, ainsi que ses 
amis les plus procl:ies, ~complètement aveuglé. 
Quelques jours avant le coup de force,_ des' ofti~ 
ciers qui lui restaient fidè'les l'avaient averti du 
danger. Stamboulisky avait écouté leur averti-sse
Inent .avec insouciance, puis leur avait répondu, 
sur un ton de satisfaction, que sa majorité parle· 
rnentaire - 242 députés - lui permettait de' ne 
pas craindre un .pronunciamiento. Les masses pay
sannes qui avaient longtemps suivi Stamboulisky, 
se souvenant tles services rendus par lui à leur 
cause, étaient le 9 juin à un carrefour : elles com
mençaient à perdre confiance dans les dirigeants 
'de leur parti groupés autour de Stamboulisky ; elles 
n'avaient pas encore une confiance suffitSante dans 
le Parti Communiste, lequel, de son côté, n'avait 
pas su acquérir la confiance des ruraux. 

La débilité politique des masses paysannes l'im:.. 
possib11ité dans laqueBe elles se trouvent de' jouer 
un rôle politique autonome, la démoralisation ef. 
l'impuissance de leurs dirigeants ing.énument .con .. 
vaincus de la stabilité de la « dé~ocratie >> consti· 
tuent -une des causes de la victoire du -~oup ete 
for-ce :du 9 juin. La diHLcu!lté du passage à l'action, 
pour un Parti Communiste formé en .des années 
de propagande pacifiqu,e,. le doctrinarisme de ses 
leaders qui ne comprirent pa;s à temps la néces
sité d'une prompte alliance avec les paysans con·, 
tre le fascisme, furent une autre cause de la vw 
toire de M. Zankov. · 

Les masses étaient ,contre Zankov. Mais leur dé
lbilité, leur impuissance politique, la fàcheuse tac
tique des chefs communistes permirent à un peta 
nombre de bataillons de choc de la bourgeoisie <1() 
s'emparer du pouvoir. Qu~lques mois à peine 8e 

sont écoulés depuis le 9 juin et l'état d'esprit de~ 
pay.sans s'est radicalement transformé. La paysan
nene bulgare n'est ploo au carrefour. Elle a donné 
ses sympatnies presque exclusives au Parti Com
I?-uniste. Toute la campagne lmlgare, à l'excep
tton d~une minorité. cle rkhes agriculteurs, voue 
au gouvernem,ent Zankov, qui ete là terre n ux 
paysans, une haine v.raiment sans bornes. Une 
rpr?,fonde hostilité à l'égard :du 1·égime réaction .. 
wure a gagne toute les campagnes bulgares. 11 
n'est pas de paysan qui n'attende, les dents ser
rées, le nwment de renverser le régime exécr6. 
Bref, la paysannerie bulgare commence à se :3i
tuer politiquement, comprenant aue louvover en· 
tre la bourgeoisie et le prolétariat: comme vs'y est 
essayé Stamboulisky, ne peut la mener qu'à ~a 
perte et que, seule, l'alliance avec Ia elusse un
vrière ?es villes lui permettra de secouer le joug 
du régime Zankov. << Jamais encore disent 1es 

communistes bulgares, notre Parti n'~ joui ùe ia 
sympathîe aus1si générale des paysans. n 

Les paysans disent aux communistes : << Nous 
ne croyons qu'en vous. Nous savons que, seuls~ 

vous pouvez nooo conduire au .combat n. 

Aux premières nouvelles de l'insurrection, il a 
pu paraitre que les communistes bulgares, qui 
avaient trop tardé pour agir en juin, s'éta!ent trop 
pre3sés d'agir en septembre. Nous savons main
tenant quel dilemme se potsait en septembre : être 
éeras,és sans combat ou risquer une sérieuse dé
faite, mais ne pas refuser le combat au rnoment 
où le gouvernement fasciste décidait de détruire 
le Parti Communiste. Notre Parti frère :bulgare 
opta pour la seconde alternative, et, autant que 
nous p~uvons en juger, il eut raison .. Il n'a pas 
remporté la victoire,_ il a subi de lourdes pertes, 
Inais il ne s'est pas rendu sans combat. Il a n1on· 
tré aux ouvriers et aux paysans qu'il était prêt 
à se placer à la tête _de toutes· 1es .forces révoln
naires du pays pour le libérer de la bourgeoisie. 
Toutes les informations que nous recevon~ de Bul
garie nous apprennent que, malgré sa grave dé
faite, le prestige révolutionnaire du Parti Com
muniste bulgare a grandi, surtout dans les cam
pagnes. Sa défaite de septembre èst justement de 
celles qui renfer1nent le gern1e d'une future vic
toire. 

Les paysans presque unanimes $Ont prêts à le 
suivre. Ils font le blocUIS de la capitale, ils refu
sent de la ravitailler. La jeunesse paysanne -vou
drait se battre. Mais eLle n'a pas d'armes. Elle a 
dù mareher les mains à peu près vides sur un 
ennemi am1é jusqu'aux dents. StamlJoulisky avait 
eu la naïveté de laisser les pa ys ans désarmés. 
C'est pourquoi le rôle de petits groupes de choe 

1 
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a cette fois ~ncore été décisif. Les soldats de 
\Vrangel ont fourni à la réaction sa gendarmerie 
et son service d'espionnage ; de petits eonbngents 
de Macédoniens blancs ont joué un r61e énorme. 

Mais des troubles ont commencé dans l'armée 
régulière de Zankov, qui est composée, dans une 
large mesure, de paysans. Il ne pouvait paJs en 
être autrement. Mille liens attachent les soldàls a 
la can1pagne où domine la haine du régime Zan
kov. 

Ses Arreur't de doetrine corrigées, le Parti Com
muniste bulgare s'est ouvert la voie d'une v~c-
toire prochaine. Dans un pays tel que la Bulgarie, 
aucun régime ne peut tenir 1ongten1ps contre les 
pay:sans, ilont l'état d'esprit est de plus én plus 
révolutionnaire et qui se .sentent de plus en plus 
portés à l'union avec les ouvriers et leur Parti 
Communiste. Nous sommes au début ù'une guerre 
de partisans, appelée à s'étendre et se ter_miner 
par la victoire des ouvriers: et des trava11Jeurs 
ruraux. Le Parti Communiste bulgare a donné, 
aux insurcrés des villes où l'affaire a mal tourné, 0 . l le mot d'ordre qui .s'imposait : retrmte dans es 
campagnes et les montagnes,. guerr~ de guerl!I~s. 
Aucun Zankov n'aura assez de forces pour tatre 
oocuper par ·deS; troupes contre-révoluti?nnaire~s 
toutes les campagnes bulgar,es. Les tentatives fai
tes dans ce sens an1èneront proprement l'armée à 
passer du c6té du peuple révolutionnaire. 

Dans ces événements, la s.ocialdémocratie con
tre-révolutionnaire a joué un r6le abominable, qu1 
l'a.utorise à partage~ désormais les launer.s de 
Noske au point que même les socialistes-révolu
Ùonnalres russes ont .commencé à l'ét'range·r une 
campagne contre les m-encheviks 1bulgares qui se 
sont faits ,les bourreaux des paysans de leur pays. 
:Mais la 2è Internationale fait le silence sur l'in· 
famie de 1 'une de ses s·ecüons actuelles. Ceux des 
cheminots et des employés des· P. T. T .. bulgares 
qui, ju~qu'à l'insurrection de septembre, suiv'aient 
encor~. le Parti Socialiste,. ont commencé. à voir 
clair ... 

Les événements qui se tSont produits en Bulga
ri~ en juin .. septembre · 1923 qnl une .profon~e .si
gnification, non seulement pour: ce pays,_ .mals en
core pour 1 'appréciation par Je prolétariat révo
lutionnaire du r6le de la classe paysanne. Avec 
la classe ouvrière dirigée par le Parti Communiste, 
leS; paysans tSont tout. Sans la classe ouvrièr~, 
quand iJs essaient de se situ~r entre la bourgeŒ
sie et le prolétariat, ils ne sont rien. E.t leur lou
voiement a pour conséquence la dictature pure et 
simple· d~ la réaction et des grands propriétaires. 
PuiSISe l'expérience bulgare êt're profitable ,aux pay
sans de tou~ Jes pays ! Cette expérience doit per
mettre aux communistes- de dessHler les yeux aux 
paysans que la démagogie des· partis bollirgeois et 
petns-bourgeois .s'efforce encore de berner. 

Aux avances sans scrupule fait~s par ses enne
mis de classe à la paysannerie, les communistes 
doivent opposer l'intense propagande du mot d'or
are du gouvernement ouvrier et paysan et la dé
monstration sans cesse renouvelée du fai-t que 
les travailleurs des campagnes. ne peu:vent .dé-

fendre leurs intérêts véritables qu'unis aux travail
leurs. des villes. Tel est l'ensejgnement des évé
nements d~ Bulgarie. 

C'~t enseign.ement est payé d'un prix élevê. 
Puisse-t-il servir à tous les Partis Communistes du monde 

G. ZINOVIEV. 
-------->~·-··-~<~------------~ 
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Socialdémoèratie et Fascisme 
--------~MM··~·----

Les attaques continuelles des socialdéJ_Uocratcs 
, de tous les pays contre le Parti Oommun11Ste alle-

1nand ne nous étonnent pas. E.lles prouvent to:u t 
simplement que ce parti e1st dans la bonne vŒe, 
que son 1hfluence croit de jour en jour e~ que la 
ibourgeoisi·e se rend comprte du danger -qu1 la ;m_e
nace. ~e fa.it que les serviteurs de la ~ol]rge01s1e 
i.Il!tarn~tionale ne •se gênent pas pour pretendre que . 
les commrnüstes allemands s1ont les alliés des or
ganisations fascts,tes ne nous étonne pas non plus. 
J.ls ne se sont pas gênés pour prétend.ne, même 
a,pvè:s la .~évol'urtion d'octobre, que Lénline et Tr\oits-
ky, les meilleurs sbratèges et les plus courag,eux 
mihtants étwient des espions a,blema.nds et que 
tout le. ~parti bo,lchevik ertait aelw{é, par L?-dendorf 
et Hindenburg. Nous sommes desorma11s f1abl
tués à ces cal,omnies et nous sommes convaJncus 
que ces mensong.es auront le n1ême sor_t que }.es 
précédents. ns n 'obtfennea:t que la ha1ne, et le 
mépris de la classe cruvr:lere. Une s~eule rep1ons-e 
convient à leurs calomnies : il suffit de donner 
quelques. exemples de l'activité des socialdémo
cra.tes. 

Ceux qui se mont.rent si sévères pour notre .atti
tude envers les fas·cist·es ne. sont en réalité que 
les alliés du fascism-e. Ce sont -des chef.s Sl()tcia
Jist.e.s qui ont pTéparé son triompthe. Ce sont des 
s.ocialdémocratBs ~1) qui .ont ruidé au renverr.sement 
du gouvm'nement stambou1it8ky et qui panticipent 
au gouvernement de terreur blanche de Zank)ow. 
Ce sont d:es socialistes qtli soutioohent Poigcaré, 
tout en i'àità-ctd~t de temps ·eh temps paur la 
!orme et ce sont en-core des socialistes q11i ont 
pe:rinis au fasciSme allemand de se dévèlopper. 
Ils empêche.nt le proléltaria,t de s'unir contre le 
fasei.sme ; dans toutes les luttes entre oommu
nistes et fa.scistés ils se placent aux côtés des 
fasdste:s e~t transformeront ainsi 1' Allemagne en 
urn pays de terreur blanche. Quelques exempl-es 
le . démot11trent sans peine. 

·ITALIE 
Les événements d'Itahe nous donnent la pre.Œve 

de la trahison des socialistes. La situation i.ta
lienne d'après g'tl,érre ~ êar:âctéris~e tout d'abord 
ipa~r lllh désordre 'éoonmnique presque -complet, 
sujvi d'une di.~solution d!e la puissance de l'Etat. 
Ensuite; par la puissance g-randissante du prolé
tariat. Les socialistes eux-mê:mes reconnai,ssent ce 
caraétèr.e de la période d'a-près guerre. Modigikvhi 
écrit dans le Vorwaerts du 9 juin 1923 : cc Le 
soeialisn1e italien avait atteint au lendemain de la 
guerre une force inoontestahle. Près de 2 millions 
de voix aux élections, pr-es•q:ue 3 millions de syn.
diqués, 165 sodali:st,es au Pa,rJement sur 508 dé
pUtés, la d~nection ·de 2.000 communes su:r 8.000 
consi·ituaient les élérnents d'nne force incontesta
ble. :Eh outré; la b'Ôtlifgeo1sie italiehne ét.aii bien 
plbs faible que celle de !'·Europe du Nord. Ainsi 
la victoir:e remJportée sur le .socialisme italien si
gnifiait la défaite d'une drganisa!tion qui, malgré 
sa jeunesse, était pro,portioririellement très fnrte. >i 

On peut c0111na1t:re sa 'r:diie force par la lectune 
de l'excèllente br,;oohure du camttrade Aquila shr 
le fascisme italien où il dit : cc E:n 1919 et 1920, 

<'~dio 

~~··-·<'· 

toutes les grèves se terminèrent victorieusement 
et les chefs syndicaux in1posaient invariaiblement 
aux entrepreneurs le paiement des salaires des 
jours de grève »~ (Page 80). Rien ne pouvait se 
fa.ire contre le:s décisions des orgunisutions de 
classe, ni dans l'industrie, ni clans l'agriculture. 
Les organi-sations réglaient l'embauchage et le dé
bauf'll<~ge clcs ouvriers et dictaient aux entrepre
neurs les n1esures à prendre contre le chômage. 
Les ouvriers étaient munis de fusils, de mitraH
leuses, même de canons et de tout le maté.rieJ 
nécessaire. Au momemt de l'occupati-on des usi
nes ils étaient p,rêts à toutes les éventualités. 

Mais l'obstructi-on E'.,t le sabotage systématique 
des forces révolutionnaires par les sudalistes per
mit à Mussolini de battre ]es ouvriers et d'établir 
la dictature des « chemises noires ». Ils ne sont 
pas allés. lors d€ l'occupation des usines, jusqu'aiU 
but, c'est-à- dire jusqu'à la p.rise du pouv'nir po
litique (2). Ils enta·mèrent des pourparlers secrets 
avec Giolitti et décidèrent l'évacuation sans au
cune garantie de la part de ce dernier et ensuite 
prêtèrent leur eoncours au désarmemeilllt du pro-
1Marint. lls semèrent -l'illusion que la coalition 
libérerait les ouvriers du fasc.i.sme, demandèrent 
au p;t'loJétariat une passivité absolue jusqu'au mo
ment où l'orage prendrait fin (!). Deux jours aprf>s 
l'écrasement de la grèv~_ s.ponta.née de l'Emilie 
et de la Ron1agne, c'est-à-dire dans un moment 
où tout le prolétariat italien s-e tr-ouvait sous l'im
pressiün d'une sanglante défai,te (Aquila) ils ont 
proclamé une grève générale qui forcément âevait 
être. un èche'c complef, etc., etc ... 

Par toutes ces fautes, la soeialdémocratie a pu 
désorganiserr en deux ans ce prolétariat puissant 
et courageux, et préparer ainsi la prise du pouvoir 
par M us:S1olim. 

li est vrai que le tnaçon du passé et le dictateur 
d'aujourd'hui ne se montlfa pas cc ingrat >) envers 
ses complices. Au moment où ü reçut le télé
gramn1e du roi, il chargea le chef faseiste Accrbo 
de demander à Baldesi, un des leaders de la Confé
dération Générale du Travail (C.G.T.) et de Ia so
cialdémocratie italiennes, s'il accepterait d'en
trer dans un cabinet Mussolini. Inutile de dire 
que Baldesi répondit par un oui très net. Si les 
transactions entre Mussolini et les socialistes 
n'aboutirent pas, cela est dû. non à l'opposition 
des sociaH·stes, mais à celle ô.e que:lques chefs fas
eis·tes. MaJs ce ne fut pas le seul e.ss.ai ?fe rnp
prochernent. Ainsi, en févri-er 192B, Gregorio Nof
fri, men1bre du comité dkecteur du parti soda
liste Pt administrateur :de l'organe central Gi-usti:.ia, 
par l'int~ermédiaire d'un rédacteur du Popolo d'Ua
lia, pria Mussolini de lui açeorder ume cc entrevue 
privée et secrè<te )). M:ais Mussolini qu~, à ce mo
ment-là, ne voulai,t pas se compromettr.e par des 
conférences avec les socialistes, refusa et rendit 
cette de.Inande publique. Cela ne fut pas non plus 
le dernier essai de rapprochernent · il serait su
p-erflu de les citer tous dans cet article. 

En juillet, Mussolini disait textuellem-ent daii,s 
son .discour~ à la Chambr-e : c< ·vous savez que je 
serms très heureux si je pouvais avoir rtans mon 
cabinet les représentants directs des ou wiers or-

1 
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gani:sés. Je leur donnerais tln portefeuHle très important. » Et le j'ournali:ste . socia!iste bi~en connu Olda Lerda-Alberg nous di~t dans le Vor•waerts du 24 juiUet 1923 quelle fut la réponse des socialiSlte:s~ l .. a voici : cc Sur ce terrain il a {ait des avances aux organisations ouvrières dans l'espérance de leur [aire accetJler cette [01'tn1!1e : Qu'a-t-on brsoin de liberté quond on a du pain ! )) Comme le mouvement syndical dans Bon ensemble a pour btit l'arlapiation à la réalité, à la cc situation matérielle ))' contrairement au socialisme qui a des buts idéaux pour l'a venir (Ah !) le geste (f(~ Mussolini fut èompri1s tout de suHe par le rep~èsentant de la C. G. T. (Confederazione Generale del J..,..'lvôro), le député (fAragona (3) itéclarait en erfet : (( Qu.e comme ~ocialiste il votera contre la loi electot·ale (dont -~dssnldni dis1ai:t o.uvert~ement que c'était um.1e loi pour les fascistes) .~ans que ce geste lie les sunilicats représentés. par lui. >J 

On ~se trmnperait en admdtant que ces cbefs furent désavoués :par leurs organisaüons. Non seulement ils n'ont pas été désavoués; mais ils ont mêtne réussi à faire adopter au Congrès de la C. G. T. de Milan, qui se tehait du 23 au 25 août, une résolution reCühnalssant la nécessité de üolla· borer avec le gouvernement fasciste (4). Et tout ce!la dans un ten1ps où la ifaillite ·du fasci.sme ,gouverneinentar e:st évidente, où même les .catholiques f.ont une qpposition très rude à MussoilniJ où la d~bandade dans les prop~eS' rangs fa:scts{es deVIent des plus catastrophiques, et où même les ouvriers organi,sés dans les syndicats fasci:stes commencent à se lever pour lutter contre lenr .propre gouvernement ! Et l'on dira que les socialistes ne sont pas les serviteurs du fascisn1e 1 

BULGARIE. 
Tandis qu'en Italie, l;appui donné par les socialdémocrates au fl:vs.Cisme est plus ou moins marqué celui de la soeialdémocratie bulgare est tout à f~it pul)lk. Elle a participé. ouv~rtement à :r:enverser le gouvernement Stam1bo1Jllsky . et soutient franchement le goùvernement Zankov, dans lequel elle est même représentée par le socialiste Sakasov. Le socialiste Djkhorov, ministre de la Justice dans 1â ~coàlit.ion 1~18~1'9H) et délégué au Con arès: de Hambourg, dans tih article du Vor~aerts du 16 juin 1923, nous donne la JJreuve que les socialistes soutiennent l~ güuvernement actuel dans sa politique de terreur oontre l~s ouvriers révolutionnaires. LI dit, dans cet art1c1e intitulé : u Les éVénements de Bulgarie n : <c lls (les communistes) se soumettront tra.nqùillemenl à chaque g.ouvernement bourgeois polir ne pas làisser détruire leurs belles Maisons rdu Peuple. (Pour voir. coh1hlcn l'ex:-mihislre avnit raison, il n'y a qu'à lire le r.éc.it dPs luttes :Si courageuses qui ot11 éU~ livrôes ces jours dcrrH(~rs par nos enmnrn:dcs !) Mais, mal(}ré tout, la dmtc de Stamhon~ Ji.skv est aussi •le commencement de la fin du Parti oommuniste bulgare ... " Cela signifie : <c Même si le Parii Communiste se soumPftait, nPus feri_ons tout pour arrêter Ses chéf,s, détruire les o_rgamsa· tions et :livrer ses membres et sympathisants_ ~ la terreur blanche. 1), L'activité déploy~ ja~qu'Icl par le gouverne~en~~ Zank~~ p~ouv~ · ff~1~ 1~s menaces de tijh:~horov ti ont pas éte que des phra~es. Aussitôt après le coup d'Etat. on dressa les handes fascistes ~contre le Parti -Gommnniste. Plusieurs rlê nos mèil1eurs_ inillitmits -sont ~o:rnbés, ,des rentaines àe cornmumstf~$ et des mïi!hers d o_nvriers ct paysans ont- été jetés en ptîson, où Ils 

ont été soumis à des brutalités comme on n'en voit guère que dans la Hongrie de Horty, où le gouvernement, du reste, est aussi soutenu .par les socialistes. Rien qu'au pr-ocès de J?le~na, on a tes conda,mnations suivantes : 4 chefs communistes, le$ camarades HabatJS:chev
1 Cantomirsky, Haikov et Aranov, ont été condamnés à la peine de 1nort. Le camarade Habatschev fut assassiné en pris10n, torturé par Œes bandits blancs. PlU· sjeurs autres furent condamnés aux trnxaux for·· c<''s à· perpétuité et 78 à la cellule de 3 à 12 annéers (5). 

Pour glorifier ces ncies ·Cruels, le g,ouvernemen.t Zankov fRisait arrNer à nouveau, le 12 septembre, des millÏers de ~communistes, parmi lesquels presque tous les militants rerSponsables, sous la menace d'être fusillés rn ca.s d'événements révolutionnaires. On interdisait tous !ès organes communistes et détruisait touters les orgnnisatlons svnrlicales à caractère politique. Il n'est pas nécessaire de fn ire remarquer spécialement que les socialistes ont appuyé de leur concours ces persécutions .. 

ALLE·MAGNf. 
On se t~omperait en croyant que ee sont les socialistes <c ,Jarges >> (6) qui ont le plus trahi la classe ouvrière. Les plus granjs traîtres ont été, sont encore et resteront, dans l'avenir, les socialdémocrates allemands. Pour le proUVer, il suffirait de rappeler lelil'$ actes de 1918--1919·1920 et ceux de ces derniers jou~s. Comme la dasse ouvrière allemande se prépare à de.s lutte:s formidables et très rnanrle se prépare à des luttes formidables et décisves, et comme la ·campagne de mensonges contre le Parti Communiste allemand continue, il nous semble néessaire de montrer comment, dans ces quatre derniers mois, la socialdémocratie a prêté son aide à la contre-.révolution et au fascisme. Au commence,ment de cette année, les fascistes sont sortis de l'illégalité dans Jctque1le i1s avaient été foncés de se tenir depuis l'assassinat de RaHwnau. Hs se sont mis à dèpJoyer partout une propagande active et pub11que. ns oot massacre~ lrs onvrirrs en organisant àes assauts contre les :Maisons âes syndicats et les i·mprimeries ouvrières ; i!1s ont etnp~ché la tenue des assemblées ouvrières, en attaquant les grévistes à main armée. Le :gouverne~ment prussien et .celui du Retcb n'onr rien fait contre ces bandes terroristes ; au contraire, ils les ont tSoutenues par tous les moyens. 

(A. suivre.) 
{ f) O'nand nous pa~dons iei d.e 13 social-drémoc·rvtie nuns ne pensons jamais auoc ouvil'1ers social-d.émoorates mais seulement aux chefs social-dlé'mocrates. 
(.:?) Un s:ocialiste intime de Modi,gliFmi et déplttè ~l ln Chambr-e avoue ourvel'fement, . dans sa brochure S1Jil' In fa.scü;me, qw· : << Lors de l'occupa hon des usine-s. iJ n.nrait suffi de risttiWI' pour pouvoir CClnquf>rir presque i'l eour) sû.r, ct -d':une manièlf'·,") tt'l·s fac:ilt'. f.oul le pouVüir. n 

(:1) C'est le même d'Ar;i.goha qtü se targue d'avoir empêché la :rév.olu,tion italienne. 
('L.) La résolUttion dit que la C. G. T. ne doit 'THlB avoir rles prèj'ugés env€r1s le gouverrtlement, et qu'elle doit essaver de travaillc~r dans les poss!lbilités du régime aduel ;pot.vr les intérêts de la .c.lasse ouvrière. 
(5~ Où il faut. njmJiel' 9ue ce oont les avocats socialistes qui .ont tou:t fait 1pdür !àiss€r les accusés sa~:ns dPfensenrs. Ainsi, il~ ont. fait arrê.t.er tous !es défenseu,rs ret les ont faH élodgner rlu lieu où se déroulaient les débats du '!)rocès. 
(0) C'est ai:n:si que se nommettrf. les socialistes bulgares . 
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LA SEMAINE 
LUIN,DI 15 OCT081RE 

AUemagne. - Les t:roubles continuent ep Rhénanie. 
La police f:r~ançaise intervient oontre les chomeuŒ's. 

.France. - Le ConJSeil na~ional du Parti CornmunLst_e 
étudlie la tactique du ll1oc oowier et pEcySian et la polr
tklue syndiœ.le. 

Suisse. - Le Conseil fédéral réclame un ar1bitra.ge sur 
la question des zones. 

MERCREDI 17 OCTOBRE 
France. - Le porésidt-nt de la Hépubtique tchécoslova

que; Masm·)"J{, .ar:rive à !Paris. 
Allemagne. - A Berlin, les ohômeurs maniif.est~n~ d€

va-nt l'Hôtel de. Ville. Em€:utes de la illaim à Leupzrg et 
à Ma;nm1h:eim. Le gouvernement ouvrier est proclamé en 
ThUiringe. 

MERCRE·DI 17 OC'TIOBRE 
1 

Allemagne. - Le .général Müller a<;}:resse m~ ultilma
tum a.u pr€Sii.dent du Conseil saxon Zergner, :eXIg~ant la. 
dissoll!tiün 1des ocnseils œusines et des centlllries ou
vrières - Nourvelle rencontre de Stinnes avec les au· 
torités franco-belges. 

F1rance. - Le chargé d'affaJ:res allemélind à Paris,. -yon 
Hmsch est. reçu vwr M. Püinœré qui reste iri~édootr.i\ble 
sull' les livraii·sons èn II1ature. 

dEUDI 18 OCTOB.RE 
France. - Rencontre et .aceord entre PoincaJré et 

BenèS, münistre des AffaJires étrangères de Tchéooslova
qruie. - Au Cong"lrès radical, M. Herriot prend position 
contr:J la dilsooull's d'.Etteux. 

V·E.ND·RE:DII 19 OCT,Q·BRE 
Allemagne. -· te 'Reich soutient Müller contre la 

Saxe, 1mailn)tientJ la dissolution des centuries et envoie 
des r.erif.orts de Reichswehir en Satxe. - La Bavière 
rom.pb avec le Reich. Von Lossow reflllse de se sou
mettre à l'autorité de Gessler. Le représentant bava
rois à Berlin dém;iSS:ionne. 

Frunce. - Des perquisitions ont lieu à l'Action Fran
cadse. 

SAMEDI 20 OCTO·BRE 
Allemagne. - La Reichswehr marche sur la Saxe. 

Les syndioots demandent La suppression de l'état de 
siè:ge. - Von Los.sow, destitué par le Raioh, ,reçoi·t du 
.gouvernement de Bavière le commandement de la 
Reichswehr. - Le Reich Œoait une séri1e de démarohes 
auprès des IAilld.és et . à Washington pour protester con-
tre l'attitu!d:e de la 1France. -

France. - M. Scheinmann, dllirecteUir de la Banque 
d'Etat russe, expose la politique financière des Soviets 
deVIant la :presse .française. - Le p;~ti rad:i.œl clôt sa 
session en vdant un programme pol:i!ti.que : « Dans 
la Ruhlr, le dr&peau est eng.rugé. Cette considération ne 
t3aura.it êtl"e !primée 1P81I' aooune autre. » - Poincaré 
~refuse d'accéder aux demandes de la Suisse au sujet 
des zMes franches 

DIIM·AN·CH·E 21 OC~OB,RE 
Allemagne. - Une République rhènane est proclamée 

à .Mx-la-Chapelle. - Dans Ja Ruhr, de nouveaux ac~ 
cords sont si.gnés entre les induiSt'riels et les autorités 
lf'tranç·ais'ê.s. Le Reich susr}end ses subsides. Le Qhômage 
s't-tend dans toot le baBsiln. 

ME1M·ENTO 
L'Humanité a P'uhli.ft : 
-· L€- 15 octobre : la Révolution all~m.and~ écrasera 

le fascisme {A. 'Erei.nt) ; Un vrpJ,'billet de banque, le 
Tche_rvonetz (A .• I:.ouzon).; Qu'est-ce que le progr-amme 

Stinnes P {P. Frnnklin) : Resser:rement des [édêTations 
et unité d'organisation dans l'usine (V. Delagarde). 

- Le 16 : La Révolution allemande, c'est la paix 
fmanifeste :adopt(\ à Moscou le 28 sept.l ; motion de 
politigue syndical.e votée prur !e Conseil national rtre 
part1tll. , 

·- Le 17 : !/Intervention << utile )) fRenaudel partisan. 
en 11!18, da l'dntervention en Russiel (Oaniel RetllCYlÙlt) ~ 
le Défi rsur le discours Millerand à lEvreuxl (M. Ca. 
chin) ; le Problème du ch(jmage en Anglete'l're (C. Da
rvid) ; Pourqv.oi le pain ne diminue pas (F. M.) ; Ve~s 
·une nouvelle expédit.ion en syrie nes Kuroes . en r€· 
voltel .(M. F.) ; Appel du. Comité de secours rouge fpour' 
les IT'évolntionnai:res allemandsl. 

- Le 18 : L-é salwtag.~ des sinist·rés (P. Vaillant-Cou
tur.i·er) : la Ré\Jolution qui vient (M. Cachin) ;_la Terrewr 
blanche en B!uliJflrie r1appel des députés IDulgaresl 
motion de poi.i.,li.jue syndicale fsuite at finl. 

- Le [9 : Poincaré confiant (Cachin) ; le SouLèvement 
bulgare (Berlov) ; Un an d'économie soviétiste (Parijn
nii:ne). 

- Le 20 : Lettre d'un ouvrier dG la RUÙlŒ". 
- Le 2-1 : La liberté QA. Marty) ; un exposé du dllrec· 

teur de la Banqllle d'Etat russe, Sch€inmann : Masaryk 
et Poincaré (A Treim) ; Pérriodiques en Russie [V. Ser
ae ; Saxe et Ruhr (LOUZO!ll) '; Notes économiques (Lou
zou) ; les Origines de la guerre et les inconvénients de 
l'ind·ividv.alisme (Jacques Mesnil). 

--------------~~-·~~------------~~-
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